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La doctrine sociale de l’Église catholique peut se 
résumer dans ce principe de base: la primauté de la per-
sonne humaine. Saint Jean XXIII écrivait dans son ency-
clique Mater et Magistra en 1961: «La doctrine sociale 
chrétienne a pour lumière la Vérité, pour objectif la 
Justice et pour force dynamique l’Amour... Son principe 
de base est que les êtres humains sont et doivent être 
fondement, but et sujet de toutes les institutions où se 
manifeste la vie sociale.» Tous les papes ont répété ce 
même principe de base, y compris Léon XIV dans son 
encyclique Magnifica humanitas, qui parle de «la pro-
tection de la personne humaine à l’ère de l’intelligence 
artificielle» (voir page 4). 

En d’autres mots, tous les systèmes qui régissent la 
vie en société — y compris les systèmes financiers et éco-
nomiques, et même l’intelligence artificielle — doivent 
être au service de la personne humaine, et non l’inverse. 
La Démocratie économique, ou Crédit Social de l’ingé-
nieur écossais Clifford Hugh Douglas, partage la même 
philosophie (voir page 41). Douglas écrivait au début de 
son tout premier livre, Economic Democracy: «Les sys-
tèmes sont faits pour l’homme, et non pas l’homme pour 
les systèmes, et l’intérêt de l’homme, qui est son propre 
développement, est au-dessus de tous les systèmes.» 

Saint Jean-Paul II écrivait dans sa première ency-
clique, Redemptor hominis (4 mars 1979, n. 15): «les 
indispensables transformations des structures éco-
nomiques... la misère en face de l’abondance qui met 
en cause les structures et mécanismes financiers… 
L’homme ne peut renoncer à lui-même ni à la place qui 
lui est propre dans le monde visible, il ne peut deve-
nir esclave des choses, esclave des systèmes écono-
miques, esclave de ses propres produits.» 

Aujourd’hui, nous sommes devenus les esclaves 
du système financier actuel, qui crée des dettes im-
payables. En créant l’argent (avec intérêt) à partir de rien, 
les banques deviennent propriétaires de tout (voir page 
36). Et l’intelligence artificielle, avec toutes ses dérives, 
nous rend aussi de plus en plus esclaves: on n’a qu’à 
penser aux gens qui passent une grande partie de la 
journée leur nez collé sur leurs smartphones, tablettes 
et autres appareils mobiles. Léon XIV écrit à ce sujet au 
paragraphe 170 de Magnifica humanitas: «Il ne faut pas 
sous-estimer les formes les plus subtiles de dépen-
dance liées à l’économie numérique de l’attention, où 
les plateformes et les services sont conçus pour capter 
le temps et le regard des utilisateurs, en exploitant leurs 
fragilités et en affaiblissant leur liberté intérieure.»

Dans son encyclique, le pape Léon XIV insiste pour 
dire que les décisions finales doivent demeurer entre les 
mains des êtres humains, et non des machines, qui «ne 
possèdent pas de conscience morale, ne jugent pas le 
bien et le mal, ne saisissent pas le sens ultime des situa-
tions, et n’assument pas le poids des conséquences.»

Un autre défi amené par l’intelligence artificielle est 
le remplacement de plus en plus de travailleurs salariés 
par des machines, qui peuvent accomplir les mêmes 
tâches à moindre coût, plus efficacement, et sans se fati-
guer. Comme l’écrit Léon XIV, «le marché du travail est 
l’un des domaines où les risques liés aux nouvelles tech-
nologies apparaissent le plus clairement.»

 Qu’adviendra-t-il de tous ces ex-employés qui ne 
reçoivent plus de salaires? Comment pourront-ils acheter 
la production faite par les robots et autres machines auto-
matisées? La réponse est évidente aussi pour les lecteurs 
réguliers de Vers Demain: il faut verser un dividende men-
suel à chaque citoyen, basé sur l’héritage commun des ri-
chesses naturelles et du progrès, et financé par de l’argent 
créé sans intérêt par la banque centrale de la nation. 

Il est vrai que Léon XIV parle dans sa nouvelle ency-
clique de l’importance du travail pour l’être humain. Mais 
le pape ajoute: «Il est certes souhaitable que la tech-
nologie soulage l’homme de certains travaux particu-
lièrement pénibles, répétitifs ou dangereux et qu’elle 
apporte un soutien intelligent à l’activité humaine.»

Mais alors, si l’homme n’est pas employé dans un 
travail salarié, que va-t-il faire de ses temps libres? Il 
l’occupera à faire des activités libres, des activités de 
son choix. C’est justement dans ses temps libres que 
l’homme peut vraiment développer sa personnalité, dé-
velopper les talents que Dieu lui a donnés et les utiliser à 
bon escient. De plus, c’est durant leurs temps libres que 
l’homme et la femme peuvent s’occuper de leurs devoirs 
familiaux, religieux et sociaux.

En réalité, toute activité humaine peut être qualifiée 
de travail, même s’il n’est pas rémunéré. Saint Jean-Paul 
II déclarait ceci le 18 novembre 1983, alors qu’il recevait 
en audience les participants à la Conférence épiscopale 
italienne sur les problèmes du travail:

 «Le premier fondement du travail, c’est l’homme 
lui-même… le travail est pour l’homme, et non l’homme 
pour le travail… Il ne semble pas juste, en effet, d’op-
poser le temps consacré au travail au temps libre de 
travail, du fait qu’il faut considérer tout le temps de 
l’homme comme un merveilleux don de Dieu en vue 
de sa globale et intégrale humanisation... Le temps 
libre est le temps durant lequel les personnes peuvent 
et doivent s’occuper de leurs devoirs familiaux, reli-
gieux, sociaux. Mieux, pour être vraiment un moment 
de liberté et être socialement utile, ce temps libre doit 
être vécu avec mûre conscience éthique dans une pers-
pective de solidarité qui s’exprime également sous des 
formes adéquates de généreux volontariat.»

Tous, que l’on soit salarié ou non, devons accomplir 
notre vocation de développer les dons que nous avons 
reçus de Dieu pour le service de notre prochain. C’est ce 
que permettrait la Démocratie économique. v

Alain Pilote, rédacteur

Éditorial
L’homme ne doit pas devenir esclave des systèmes



Dans le numéro 
précédent de Vers De-
main (août-septembre 
2026), nous avons 
présenté la première 
partie d’extraits de la 
nouvelle encyclique 
du pape Léon XIV, 
Magnifica humanitas 
(magnifique humanité), 
portant «sur la protec-
tion de la personne hu-
maine à l’ère de l’intel-
ligence artificielle». 

Nous n’hésitons pas 
à consacrer encore plu-
sieurs pages à ce sujet, 
car de l’avis de tous, 
l’intelligence artificielle 
aura des répercussions 
énormes sur tous les 
aspects de la vie en 
société,

Comme le souligne le Saint-Père dans son ency-
clique, toute nouvelle technologie, y compris l’intelli-
gence artificielle (IA), peut soit contribuer à l’amélio-
ration des conditions de vie de l’humanité, soit causer 
du tort lorsqu’elle n’est pas mise au service du bien, 
tout dépendant des intentions et objectifs de ceux qui 
la conçoivent ou la contrôlent. 

Certains débordent d’enthousiasme au sujet de l’IA 
qui, selon eux, apportera la prospérité et l’abondance 
à tous, et permettra l’avancement de la science et de 
la médecine (comme par exemple le milliardaire Elon 
Musk qui prédit que ses robots «Optimus» pourront 
à eux seuls produire en surabondance tout ce dont 
l’humanité a besoin).

D’autres, par contre, font ressortir les menaces, 
dangers et dérives — non seulement possibles, mais 
déjà bien réelles — que représente l’IA. L’un de ces 
dangers — et non le moindre — est que l’IA risque de 
devenir un moyen de contrôler l’humanité entière et 
de faire de tous les êtres humains ses esclaves. Cela 
pourrait se faire, par exemple, en éliminant le papier-
monnaie et le remplacer par une monnaie numérique, 
qui ferait en sorte que les autorités sauraient, et pour-
raient contrôler, tout ce que vous achetez ou vendez.

La première partie de cet article sur l’encyclique 
Magnifica humanitas se terminait avec ces paroles de 
Léon XIV: «Même si l’IA surpasse l’intelligence humaine 
en termes de vitesse et d’ampleur de calcul, cette 

puissance reste exclu-
sivement liée au trai-
tement des données, 
et elle ne possède pas 
de conscience morale, 
ne juge pas le bien et 
le mal, ne saisit pas le 
sens ultime des situa-
tions, et n’assume pas 
le poids des consé-
quences.» Le Souve-
rain Pontife concluait 
donc que les décisions 
ultimes devaient reve-
nir aux êtres humains, 
et non aux machines.

Voici donc la deu-
xième partie de cet ar-
ticle sur l’encyclique de 
Léon XIV, qui parle des 
menaces concrètes de 
l'IA sur des dimensions 
fondamentales de la 

vie humaine, et les moyens d’y remédier, de «désar-
mer» l’IA. Les numéros des paragraphes sont ceux uti-
lisés dans l’encyclique.

                                                       Alain Pilote

par Léon XIV

Une aide précieuse 
qui requiert de l’attention

100. À la lumière de ce que nous venons de dire, 
nous pouvons mieux comprendre pourquoi l’IA peut 
être une aide précieuse tout en nécessitant une approche 
mesurée et vigilante. Ces dernières années, son utilisa-
tion à des fins privées s’est considérablement dévelop-
pée et de nombreuses voix s’élèvent pour réfléchir aux 
opportunités et aux risques liés à sa diffusion rapide...

101. En élargissant notre regard sur le recours 
à l’IA dans nos sociétés, nous constatons qu’elle est 
désormais présente dans les processus décisionnels 
dans tous les domaines et à différents niveaux: dans la 
communication, la gestion, le contrôle. Les avantages 
en termes d’efficacité et le potentiel d’amélioration de 
certains services sont évidents; cependant, une adop-
tion rapide et sans discernement nous expose à divers 
risques, notamment celui de sous-estimer son impact 
environnemental. Les systèmes d’IA actuels nécessitent 
de grandes quantités d’énergie et d’eau, ils ont un im-
pact significatif sur les émissions de dioxyde de carbone 
et consomment des ressources de manière intensive...

Les dangers de l’intelligence artificielle
Encyclique Magnifica humanitas, 2e partie
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102. L’utilisation de l’IA n’est jamais un fait pu-
rement technique: lorsqu’elle intervient dans des 
processus qui ont une incidence sur la vie des per-
sonnes, elle touche aux droits, aux opportunités, à la 
réputation et à la liberté. Des décisions délicates qui 
touchent au travail, au crédit, à l’accès aux services 
et à la réputation des personnes risquent d’être entiè-
rement confiées à des systèmes automatisés qui ne 
connaissent pas la compassion, la miséricorde, le par-
don et, surtout, l’ouverture à l’espérance d’un change-
ment de la personne, et peuvent ainsi engendrer de 
nouvelles formes d’exclusion...

 103. Confier, dans les faits, à un algorithme le pou-
voir de sélectionner qui mérite et qui ne mérite pas 
sans que personne n’assume plus le poids de cette 
décision, revient à lui confier la tâche de redéfinir les 
limites des possibilités humaines. Ce qui fait défaut 
dans ce processus, ce n’est pas seulement l’empathie 
envers l’exclu, qui peut être imitée artificiellement, 
mais la responsabilité politique, car l’écartement des 
plus faibles est revêtu de neutralité et d’objectivité, 
face auxquelles il est impossible de protester. Ainsi, 
l’injustice devient silencieuse, et la compassion, la 
miséricorde et le pardon, non pas comme de simples 
apparences, mais comme des gestes politiques dispa-
raissent de l’horizon.

105. Pour que l’IA respecte la dignité humaine et 
serve véritablement le bien commun, il est essentiel 
que les responsabilités soient clairement définies à 
chaque étape: depuis ceux qui conçoivent et program-
ment les systèmes jusqu’à ceux qui les utilisent ou 
ceux qui décident de leur confier des choix concrets. 
Cependant, dans de nombreux cas, les processus 
internes qui mènent à un résultat peuvent manquer 
de transparence, ce qui rend plus difficile l’attribution 
des responsabilités et la correction des erreurs. C’est 
là que la responsabilité devient décisive, à savoir la 
possibilité d’identifier qui doit “rendre compte” des 
décisions, les motiver, les contrôler et, si nécessaire, 
les contester et réparer les dommages qui en dérivent.

106. Appeler à la prudence, à des contrôles ri-
goureux et parfois même à un ralentissement dans 
l’adoption de l’IA ne signifie pas être contre le pro-
grès, mais faire preuve d’une attention responsable 
envers la famille humaine. Cette exigence est d’au-
tant plus urgente qu’il existe souvent un déséquilibre 
entre la vitesse du développement technologique et 
le rythme auquel se développent les consciences, 
les normes, les contrôles et les institutions capables 
d’en réguler les effets. Il ne suffit pas d’invoquer de 
façon générale l’éthique: il faut des cadres juridiques 
adéquats, une surveillance indépendante, l’éducation 
des utilisateurs, une politique qui n’abdique pas son 
devoir. Autrement le changement ne sera régi que par 
des logiques technocratiques et présenté comme né-
cessaire et inévitable, finissant par imposer des règles 
dictées par ceux qui possèdent les données, les infras-
tructures et les capacités de calcul.

108. En effet, comme c’est le cas pour toute 
grande avancée technologique, l’IA tend surtout à 
renforcer le pouvoir de ceux qui disposent déjà de 
ressources économiques, de compétences et de 
l’accès aux données. À la lumière du bien commun 
et de la destination universelle des biens, ce phéno-
mène suscite de sérieuses préoccupations: de petits 
groupes très influents peuvent orienter l’information et 
la consommation, conditionner les processus démo-
cratiques et influencer les dynamiques économiques à 
leur avantage, en contradiction avec la justice sociale 
et la solidarité entre les peuples. 

C’est pourquoi il est indispensable que l’utilisation 
de l’IA – surtout lorsqu’elle touche aux biens publics et 
aux droits fondamentaux – s’accompagne de critères 
clairs et de contrôles effectifs, inspirés de la participa-
tion et de la subsidiarité: les communautés et les corps 
intermédiaires ne peuvent être réduits à de simples 
destinataires de décisions prises ailleurs, mais doivent 
pouvoir contribuer au discernement et à la vigilance.

En outre, la propriété des données ne peut être 
confiée uniquement à des acteurs privés, mais doit 
être réglementée. Elles sont le fruit de la contribution 
de nombreux acteurs et ne peuvent être vendues ou 
confiées à quelques-uns. Une créativité capable de les 
gérer comme un bien commun ou collectif est néces-
saire, dans une logique de partage, comme le suggé-
rait déjà saint Jean-Paul II à propos des biens collectifs.

109. Les principes de la Doctrine sociale nous 
aident à lire cette nouvelle réalité. Dans un monde 
où quelques sujets concentrent les données, les res-
sources informatiques et le pouvoir réglementaire, 
parler de bien commun signifie démasquer cette 
nouvelle asymétrie épistémique, économique et poli-
tique, en dénonçant les nouveaux monopoles de l’IA. 

Parler de destination universelle des biens signi-
fie trouver des moyens d’assurer l’accès universel aux 
technologies et à la formation. Parler de subsidiarité 
exige de protéger la capacité des communautés à 
choisir et à corriger, sans reléguer leur intervention à 
un simple rôle de surveillance, une fois que les normes 
ont été établies ailleurs. Parler de solidarité oblige à 
reconnaître le travail invisible, souvent exploité, qui 
alimente les modèles algorithmiques. Parler de justice 
impose de s’interroger sur les géographies du pouvoir 
définissant qui peut entraîner les modèles et qui n’est 
qu’objet d’entraînement, et de reconnaître que la jus-
tice sociale n’est pas seulement un objectif à protéger 
après l’adoption des technologies, mais une condition 
préalable à mettre en œuvre dès leur conception.

Désarmer l’IA
110. Je voudrais enfin employer un mot qui me 

tient à cœur: “désarmer”. Désarmer l’IA, c’est la sous-
traire à la logique de la compétition armée qui n’est 
plus aujourd’hui seulement militaire, mais aussi éco-
nomique et cognitive. C’est la course à l’algorithme 
le plus performant et à la banque de données la plus u
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vaste dans le but de consolider un avantage géopo-
litique ou commercial sur tous les autres. Désarmer, 
c’est rompre cette équivalence entre la puissance 
technique et le droit de gouverner. Désarmer ne si-
gnifie pas renoncer à la technologie, mais l’empêcher 
de dominer l’humain. 

Cela signifie la soustraire aux monopoles, la 
rendre discutable, contestable, et donc habitable, en 
la restituant à la pluralité des cultures humaines et des 
formes de vie. La tâche, aujourd’hui, n’est pas seu-
lement éthique ou technique: elle est écologique au 
sens le plus radical, car elle met en jeu une nouvelle 
dimension de notre Maison commune. L’IA est déjà 
un environnement dans lequel nous sommes immer-
gés et un pouvoir avec lequel nous devons composer. 
C’est pourquoi il ne suffit pas de la réglementer: elle 
doit être désarmée et rendue accessible.

Préserver l’humain
112. Après avoir rappelé les questions de res-

ponsabilité et de gouvernance de l’IA, il faut revenir à 
notre thème central: que signifie préserver l’humain? 
Le risque n’est pas seulement que certaines techno-
logies soient mal utilisées, mais que le paradigme 
(modèle) technocratique dans lequel nous sommes 
plongés, renforcé par la révolution numérique et l’IA, 
fasse passer pour juste et normale une vision anti-hu-
maine, selon laquelle la plénitude de la vie consisterait 
à avoir plus, à réduire la fragilité, à éliminer l’imprévu, 
à contrôler chaque chose. Lorsque l’efficacité devient 
la mesure de la valeur, l’être humain est tenté de se 
considérer comme un projet à optimiser plutôt que 
comme une créature appelée à la relation et à la com-
munion.

113. Chez l’être humain... l’intelligence, si elle est 
absolutisée, finit par occulter d’autres dimensions es-
sentielles de la vie: l’affection, la volonté, le dévoue-
ment ou la relation. Le pouvoir technique, s’il n’est pas 
équilibré, ne nous rend pas plus capables: il nous rend 
plus seuls, et plus exposés aux logiques de domina-
tion et d’exclusion. Il ne s’agit certainement pas de 
s’opposer à l’intelligence, mais de rappeler que celle-
ci, lorsqu’elle se replie sur elle-même, oublie qu’elle 
est faite pour servir la vie et la personne humaine.

114. La qualité d’une civilisation ne se mesure 
pas à la puissance de ses moyens, mais à l’attention 
qu’elle sait offrir, à sa capacité à reconnaître l’autre 
comme un visage et non comme une fonction. La 
capacité à prendre soin les uns des autres est une di-
mension importante de notre humanité. Cette capa-
cité s’apprend et se perfectionne avec l’expérience. 

Lire des contes à un enfant, tenir compagnie à une 
personne âgée, rendre un espace accueillant sont des 
gestes qui se vivent dans un environnement familial 
mais qui nous aident à apprendre et à intérioriser l’im-
portance de la bienveillance au niveau social et nous 
entraînent à reconnaître l’autre comme une personne 
digne d’attention. La technologie peut aussi soutenir 

l’attention mutuelle entre les personnes, par exemple 
si elle offre des instruments qui aident à prévenir et à 
organiser, mais sans priver de liberté ni de jugement 
l’être humain, sujet des relations et responsable des 
décisions.

Transhumanisme et posthumanisme
115. En essayant de faire émerger les présupposés 

culturels qui accompagnent la révolution numérique 
en cours, je voudrais maintenant m’intéresser à cer-
tains courants qui interprètent le progrès comme un 
dépassement de l’humain et que l’on peut regrouper 
sous les noms de transhumanisme et de posthuma-
nisme. Ils constituent les fondements idéologiques 
qui animent certains centres de pouvoir technolo-
gique et colonisent l’imaginaire collectif sous une 
forme simplifiée, en particulier dans les médias et sur 
les réseaux sociaux, entraînant l’enthousiasme pour 
les nouvelles technologies d’une vision futuriste de 
l’“homme amélioré” ou de l’“homme hybridé” avec 
la machine.

116. En général, le transhumanisme imagine un 
renforcement de l’être humain grâce aux technologies 
(biomédecine, ingénierie corporelle, dispositifs, algo-
rithmes), avec l’ambition d’accroître les performances 
et les capacités. Le posthumanisme, surtout dans ses 
versions les plus radicales, va plus loin: il critique l’an-
thropocentrisme et envisage une forme d’hybridation 
entre l’être humain, la machine et l’environnement, 
allant jusqu’à imaginer un franchissement de seuil où 
l’humanité se surpassera en entrant dans une nouvelle 
étape évolutive...

117. À la lumière de la Doctrine sociale de l’Église, 
le point crucial n’est pas l’usage de la technique en 
tant que telle, mais la vision qui la sous-tend: si l’être 
humain est traité comme un matériau à perfectionner 
ou à surpasser, il devient alors plus facile d’accepter 
que certains soient considérés comme moins utiles, 
moins désirables, moins dignes. 

Au nom du progrès, on peut en venir à imaginer 
des “sacrifices nécessaires” et à faire payer aux plus 
fragiles le prix d’une prétendue optimisation de l’es-
pèce. L’avertissement déjà mentionné de saint Paul VI 
reste alors d’une grande clairvoyance: ce sont vérita-
blement les acquis de la science et de la technique 
libérés du progrès moral et social qui finissent par se 
retourner contre l’homme. (Cf. Discours à l’occasion 
du 25e anniversaire de la FAO, 16 novembre 1970.)

C’est pourquoi il faut distinguer clairement: une 
chose est d’intégrer les technologies dans une vision 
humaine et relationnelle; une autre est de se laisser 
guider par un imaginaire qui minimise les limites et 
promet un “salut” purement technique.

126 (…) C’est pourquoi l’humanité – magnifique et 
blessée – ne doit être ni remplacée ni dépassée: elle 
peut accueillir les progrès de la technique pour soula-
ger les souffrances et ouvrir de nouvelles possibilités, 
à condition de ne pas renier ce qui fait d’elle ce qu’elle 
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«Désarmer l’IA, c’est la soustraire à la  
logique de la compétition armée qui  
n’est plus aujourd’hui seulement  
militaire, mais aussi économique et 
cognitive. C’est la course à l’algorithme 
le plus performant et à la banque de 
données la plus vaste dans le but de 
consolider un avantage géopolitique ou 
commercial sur tous les autres. Désar-
mer, c’est rompre cette équivalence 
entre la puissance technique et le droit 
de gouverner. Désarmer ne signifie pas 
renoncer à la technologie, mais l’empê-
cher de dominer l’humain.» — Léon XIV 

est, c’est-à-dire la capacité de relation et d’amour. À 
ce stade, une question décisive s’impose: s’il existe 
un authentique “plus qu’humain”, où se trouve-t-il ? La 
foi chrétienne y répond en indiquant un accomplisse-
ment qui ne découle pas d’une divinisation technolo-
gique, mais de l’opération de la grâce de Dieu reçue 
dans le Christ.

Deux cités et deux amours
129. L’humanisme chrétien ne rejette pas la science 

et la technique, mais les assume avec gratitude et 
réalisme, et les inscrit “les pieds sur terre” dans une 
vocation plus élevée. L’intelligence créative de l’être 
humain est un don qui peut soulager les souffrances 
et ouvrir de nouvelles possibilités, mais elle doit rester 
au service du bien commun, de la justice, de la protec-
tion des plus fragiles et de la création. En ce sens, le 
véritable choix ne se situe pas entre l’enthousiasme 
et la peur, mais entre deux façons de construire: un 
progrès au service de la personne et des peuples, ou 
un progrès qui les soumet à des logiques de pouvoir. 

En fin de compte, la question décisive reste celle 
posée par saint Jean-Paul II: l’IA rend-elle« la vie hu-
maine sur la terre “plus humaine” à tout point de vue? 
La rend-elle plus “digne de l’homme”?». Si la réponse 
est oui, alors nous pouvons y reconnaître une oppor-
tunité à accueillir avec responsabilité, dans un chemin 
de reconstruction patiente et partagée, sur le modèle 
de la renaissance de Jérusalem racontée dans le livre 
de Néhémie. Si, au contraire, la puissance grandit tan-

dis que le cœur s’assèche et que les liens se rompent, 
alors nous sommes face à une nouvelle forme de Ba-
bel: une construction grandiose, mais inhumaine.

130. (...) Saint Augustin décrit l’histoire humaine 
comme le théâtre d’une lutte entre deux amours, qui 
ont construit deux façons d’habiter le monde et de 
vivre ensemble, deux “cités”: d’un côté, l’amour de 
Dieu et du prochain; de l’autre, l’amour uniquement 
de soi. «Deux amours ont fait deux cités: l’amour de 
soi jusqu’au mépris de Dieu, la cité terrestre, l’amour 
de Dieu jusqu’au mépris de soi, la cité céleste». 
Comme dans toute l’histoire humaine, aujourd’hui 
encore ces deux amours se disputent la suprématie 
dans notre cœur. L’ère de l’IA n’échappe pas à cette 
règle: la construction de Babel ou celle de Jérusalem 
commence en chacun de nous.

Vérité et démocratie
132. L’utilisation des plateformes numériques 

et des systèmes d’IA accélère les profonds change-
ments qui touchent la communication publique et 
politique. Des outils qui pourraient favoriser le débat 
et la participation sont souvent utilisés pour construire 
des récits déformés et brouiller les frontières entre le 
vrai et le faux, en mélangeant données et opinions. 
La désinformation n’est pas née avec l’IA, mais elle 
trouve aujourd’hui en elle un puissant multiplicateur. 
La possibilité de manipuler des contenus, des images 
et des vidéos expose les citoyens à des perspectives 
partielles ou trompeuses.

u
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Pour une écologie de la communication
141. Ces dernières années, la littérature psycholo-

gique et psychiatrique a mis en évidence avec une in-
sistance croissante comment une exposition précoce 
et non encadrée aux appareils numériques et aux ré-
seaux sociaux peut avoir des répercussions négatives 
sur le sommeil, l’attention, la régulation émotionnelle 
et la vie relationnelle, en particulier chez les plus 
jeunes, avec des conséquences parfois dramatiques. 
À cela s’ajoute la facilité d’accès à des scènes violentes 
ou cruelles, qui blessent la sensibilité, à des contenus 
pornographiques et hypersexualisés, à des messages 
qui banalisent le corps et l’affectivité, ainsi qu’à des pro-
positions qui normalisent des comportements à risque.

Sur Internet, les phénomènes de détournement de 
mineurs, de chantage et d’exploitation sexuelle ne sont 
pas rares; ils sont rendus plus insidieux par l’utilisation 
de faux profils, d’algorithmes qui amplifient les contacts 
dangereux et d’outils d’IA capables de manipuler des 
images et des vidéos. Le fait de disposer trop tôt d’un 
téléphone portable personnel et de l’utiliser sans 
contrôle parental peut accentuer la fragilité et favo-
riser les dépendances chez les jeunes, les exposant 
à des dynamiques d’isolement, de harcèlement et de 
cyberharcèlement, ainsi qu’à des pressions pour par-
tager des images intimes ou des données sensibles.

Le problème du chômage
151. Saint Jean-Paul II a rappelé que le chômage 

est un mal grave qui, surtout lorsqu’il prend des pro-
portions massives, peut devenir une véritable calamité 
sociale, qui interpelle tout particulièrement la respon-
sabilité de l’État. (Encyclique Laborem exercens, n. 
18.) Aujourd’hui, dans la quatrième révolution indus-
trielle, cette préoccupation s’accentue car l’innovation 
n’est souvent accueillie qu’en fonction de la réduction 
des coûts et de l’augmentation des profits. 

Dans certains contextes, il est réaliste de craindre 
une contraction significative et rapide des emplois 
disponibles, avec un effet domino qui touche profon-
dément les familles, les jeunes et les économies lo-
cales. Dans de nombreux secteurs, cela se traduit déjà 
par de nouvelles formes de précarité et d’inégalité, 
avec des rémunérations très élevées pour une minorité 
hautement spécialisée et des salaires de plus en plus 
bas pour une grande partie de la population active.

152. Il est certes souhaitable que la technologie 
soulage l’homme de certains travaux particulière-
ment pénibles, répétitifs ou dangereux et qu’elle ap-
porte un soutien intelligent à l’activité humaine, mais 
la règle générale doit rester la protection des emplois 
et du rôle irremplaçable de la personne. La recherche 
d’un profit plus élevé ne peut justifier des choix qui 
sacrifient systématiquement l’emploi, car la personne 
humaine est une fin et non un moyen, et l’ordre éco-
nomique doit rester soumis à sa dignité et au bien 
commun.

157. Le marché du travail est l’un des domaines 

où les risques liés aux nouvelles technologies appa-
raissent le plus clairement. C’est pourquoi il faut rap-
peler que la liberté économique n’est pas absolue. Elle 
doit toujours être mesurée à l’aune du bien commun 
et de la dignité de chaque personne. L’initiative entre-
preneuriale peut être une véritable vocation, capable 
de générer de la richesse et d’améliorer la vie de tous, 
à condition que la création d’emplois dignes et de va-
leur soit considérée comme une partie essentielle de 
son service à la société et non comme une variable 
dépendant uniquement du profit.

Dépendances et contrôle social
170. Après avoir abordé les thèmes de la vérité et 

de l’éducation, du travail et de la famille, nous devons 
maintenant nous pencher sur l’impact de la révolution 
numérique sur la liberté humaine, en réfléchissant à la 
manière d’affronter tant les risques liés à la psycholo-
gie individuelle que les grands drames sociaux. Il ne 
faut pas sous-estimer les formes les plus subtiles de 
dépendance liées à l’économie numérique de l’atten-
tion, où les plateformes et les services sont conçus 
pour capter le temps et le regard des utilisateurs, 
en exploitant leurs fragilités et en affaiblissant leur 
liberté intérieure.

Lorsque des modèles commerciaux prospèrent 
sur la faiblesse humaine, la personne est traitée 
comme un moyen et non comme une fin, et ceux 
qui conçoivent ou financent ces systèmes assument 
une responsabilité morale à laquelle ils ne peuvent se 
soustraire. Il est urgent de promouvoir une utilisation 
des technologies qui renforce la liberté intérieure: 
éducation à la sobriété numérique, protection des mi-
neurs et lutte contre les modèles qui prospèrent sur la 
vulnérabilité.

171. Un autre risque, moins visible mais non 
moins grave, est celui du contrôle social, rendu pos-
sible par la collecte massive de données et l’utilisa-
tion de systèmes algorithmiques. Lorsque chaque 
geste laisse des traces – déplacements, achats, re-
lations, préférences –, un nouveau pouvoir se crée: 
celui de profiler, de prévoir et d’orienter les compor-
tements, souvent sans que les personnes en aient 
pleinement conscience.

Si ces données sont utilisées pour prendre des 
décisions qui ont une incidence sur des opportunités 
concrètes (accès au crédit, recrutement, services), on 
risque de porter atteinte à la liberté et de discriminer 
les plus vulnérables...

180. (…) Si la technique devient un critère absolu, 
la personne risque d’être traitée comme une donnée, 
un engrenage ou une marchandise; si, au contraire, la 
technique s’inscrit dans une perspective de sagesse, 
elle peut devenir une occasion de croissance, de jus-
tice et de fraternité.

L’IA et la guerre
183. La révolution numérique est en train de modi-

fier la grammaire des conflits. La guerre visible côtoie 
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Les principaux dangers de l’IA selon Léon XIV

désormais des formes hybrides: cyberattaques, mani-
pulation de l’information, campagnes d’influence, au-
tomatisation des décisions stratégiques. L’IA intervient 
dans ces processus comme un facteur d’accélération, 
dans un contexte où de nombreuses technologies 
sont intrinsèquement ambivalentes: ce qui est conçu 
pour défendre peut rapidement être converti en at-
taque, et la frontière entre protection et agression 
tend à s’estomper.

La force sans limites
193. Un élément déterminant du paysage actuel 

est l’essor de l’industrie de guerre, devenue un secteur 
clé de l’économie de certains pays. Le lien étroit entre 
les intérêts économiques, les appareils militaires et les 
décisions politiques engendre une “nation armée” où 
la guerre apparaît presque comme le prolongement 
naturel de la politique et où le marché de l’armement 
devient un moteur autonome des choix belliqueux. 
Nous ne pouvons ignorer les énormes intérêts écono-
miques qui se trouvent derrière la guerre. Les indus-
tries de l’armement et les pays qui fournissent des 

armes tirent profit d’un marché qui prospère précisé-
ment grâce aux conflits. En ce sens, il existe également 
une logique économique qui contribue à alimenter les 
tensions dans différentes régions du monde.

Armes et IA
198. On parle parfois d’“agents moraux artificiels” 

comme si une machine pouvait garantir, avec plus de 
cohérence qu’un être humain, la distinction entre le bien 
et le mal. Mais le jugement moral ne se réduit pas à un 
simple calcul: il implique la conscience, la responsabi-
lité personnelle et la reconnaissance de l’autre en tant 
que personne. Il n’est donc pas acceptable de confier 
à des systèmes artificiels des décisions mortelles ou, 
en tout cas, irréversibles. Il n’existe aucun algorithme 
capable de rendre la guerre moralement acceptable. 

L’IA ne soustrait pas le conflit à son inhumanité 
intrinsèque: elle ne peut que le rendre plus rapide et 
impersonnel, en abaissant le seuil du recours à la vio-
lence et en transformant la défense en prévision opé-
rationnelle, les victimes étant réduites à de simples 
données. u
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Tous, nous pouvons 
apporter notre contribution

212. Cependant, arrivé à ce point, une tentation 
subtile s’insinue: celle de penser que les problèmes 
sont trop grands et nous trop petits, de telle sorte 
que nos choix ne changent rien. C’est une forme élé-
gante de capitulation, souvent déguisée en réalisme.

Certes, tout le monde n’a pas le même pouvoir 
d’action sur la réalité: il y a ceux qui gouvernent, ceux 
qui décident des investissements, ceux qui dirigent 
les institutions, ceux qui font de la recherche, ceux qui 
éduquent, ceux qui informent, ceux qui produisent; et il 
y a ceux qui semblent n’avoir que leur vie quotidienne.

Pourtant, personne n’est sans responsabilité. Cha-
cun dispose d’un propre champ d’action, et c’est là 
– et nulle part ailleurs – qu’il est appelé à choisir entre 
alimenter la logique de la force (ne serait-ce qu’avec 
indifférence, cynisme, mensonge, haine), ou conser-
ver la logique de la paix (avec vérité, sobriété, proxi-
mité, attention).

Construire la paix dans la justice
215. Tous, à quelque niveau que ce soit, nous pou-

vons contribuer au fondement de la paix, qui est la 
justice. Nous ne recherchons pas en effet n’importe 
quelle paix, une absence de conflit à tout prix, mais 
cette paix véritable qui naît de la justice. «Il existe un 
lien étroit entre la justice de chacun et la paix de tous». 
(Saint Jean-Paul II, Message pour la 31e Journée Mon-
diale de la Paix, 1er janvier 1998, n. 1.)

229. «Que chacun prenne garde à la manière dont 
il bâtit» (1 Co 3, 10): ce sont là les paroles de saint Paul 
exhortant les chrétiens de Corinthe à préserver l’unité. 
Chers frères et sœurs, nous nous sommes interrogés 
sur le monde que nous construisons, en nous deman-
dant ce que signifie préserver la personne humaine à 
l’ère de l’intelligence artificielle. 

Conclusion
Au terme de ce parcours, je souhaite vous proposer 

un itinéraire de vie chrétienne sobre et exigeant pour 
vivre ce changement d’époque à la lumière de l’Évan-
gile. C’est un chemin qui naît de la contemplation du 
dessein de Dieu, vit l’unité ecclésiale en se nourrissant 
de la Parole et de l’Eucharistie, construit le monde dans 
le sens du bien et prie avec la Vierge Marie.

230. Dans un monde où se multiplient les ma-
nœuvres visant à conquérir des marchés et des 
sphères d’influence, souvent revêtues de rhétoriques 
rassurantes et de constructions idéologiques sédui-
santes, notre cœur ressent le besoin de découvrir un 
dessein différent, sage et bienveillant, semblable à ce-
lui que Marie contemple dans le Magnificat, lorsqu’elle 
proclame que, de génération en génération, la miséri-
corde de Dieu s’étend sur ceux qui le craignent. 

Ce dessein de miséricorde traverse l’histoire en-
core aujourd’hui, au cœur des changements les plus 

rapides et les plus troublants marqués par les algo-
rithmes et les réseaux mondiaux, et devient la bous-
sole d’une existence évangélique à l’ère numérique.

Le chantier de notre époque
236. La spiritualité que je souhaite transmettre est 

celle du “sage architecte” qui, habité par l’espérance 
du Règne de Dieu, s’emploie à bâtir le monde pour 
le bien (cf. 1 Co 3, 10). Comme je l’ai écrit au début 
de cette réflexion, notre travail de construction doit 
aujourd’hui avoir pour fondement la relation avec 
Dieu, pour règle l’acceptation de la limite humaine 
telle une réalité naturelle et positive, et pour style la 
coresponsabilité et le langage évangélique. 

Au terme de ce parcours, le projet d’une civilisa-
tion de l’amour se dessine plus clairement; et le chan-
tier paraît déjà engagé, surtout grâce à tant de pierres 
vivantes solidement unies au Christ, la pierre angulaire 
(cf. 1 P 2, 4-6). Dans cette œuvre, nous sommes appe-
lés à assumer un rôle actif, sans nous réfugier dans 
le spiritualisme ou dans nos petits mondes: nous de-
vons être fidèles à la vérité, investir dans l’éducation, 
prendre soin des relations, aimer la justice et la paix.

237. Restons fidèles à la vérité! En vivant inondés 
par un flux incessant d’informations, d’opinions et 
d’images, nous savons combien il est facile d’orienter 
les décisions et les préférences à l’aide d’algorithmes 
toujours plus sophistiqués. Dans ce contexte, il est 
important de garder un cœur qui aime la vérité et dé-
sire ce qui est juste plutôt que les contenus les plus 
attrayants, un cœur qui recherche la sagesse plutôt 
que les effets immédiats. La vérité que nous ne de-
vons pas perdre de vue est celle qui concerne Dieu 
et l’être humain, telle que le Christ nous l’a révélée.

238. Investissons dans l’éducation, qui commence 
par nous-mêmes! Nous avons tous besoin de nous 
former à vivre le numérique de manière humaine, 
comme partie intégrante de l’éducation à la foi et à 
bien vivre de l’Évangile. Nous devons nous former à 
considérer le monde numérique comme un nouveau 
continent à évangéliser, qui a besoin de missionnaires 
généreux et mûrs dans la foi. Plus particulièrement, il 
faut des adultes qui redécouvrent leur vocation d’arti-
sans de l’éducation, disponibles pour un travail quoti-
dien et patient, soutenu par des alliances éducatives 
larges et partagées. 

Accompagner les enfants et les jeunes à utiliser 
les technologies comme un espace de relation res-
ponsable, en les aidant à en reconnaître les risques 
et à choisir ce qui fait grandir la liberté intérieure, est 
aujourd’hui une forme concrète de charité et de sau-
vegarde de leur dignité. Éduquer les nouvelles généra-
tions à croire que l’évolution des technologies ne suit 
pas un parcours inévitable, mais peut être orientée par 
la responsabilité personnelle et collective, constitue 
l’un des services les plus précieux au bien commun.

239. Prenons soin de nos relations! À une époque 
qui tend à tout accélérer et à tout fragmenter, la chair 
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humaine continue de demander à être soignée et re-
connue par des mains capables de tendresse, par des 
esprits attentifs et par de bonnes paroles. La culture 
numérique multiplie les connexions et offre de nou-
velles possibilités de rencontre; pourtant, le cœur hu-
main conserve un besoin irremplaçable de proximité.

J’invite à préserver les lieux et les moments où la 
présence physique reste déterminante: la table par-
tagée, la communauté chrétienne qui se rassemble, 
la visite à ceux qui sont seuls, le service aux pauvres. 
Ce sont là les signes d’une humanité qui continue 
de croire que chaque corps est temple de l’Esprit et 
demeure de Dieu, et c’est précisément cette alliance 
entre gloire et fragilité qui devient un critère pour 
évaluer les modèles anthropologiques proposés par 
la culture actuelle.

240. Aimons la justice et la paix! Les mêmes tech-
nologies qui facilitent la communication et l’accès 
aux ressources peuvent soutenir des modèles qui ex-
ploitent les plus vulnérables, alimentent de nouvelles 
formes d’esclavage et trans-
forment les conflits en op-
portunités de profit. Chaque 
choix technologique ou 
économique devient un lieu 
de discernement spirituel, 
une occasion de vérifier si 
les progrès de l’IA ouvrent 
des espaces de justice et 
de participation ou bien 
concentrent la richesse et 
le pouvoir entre les mains 
d’un petit nombre. 

J’invite à observer avec 
lucidité les filières de la production numérique, les 
conditions de travail cachées derrière nos dispositifs, 
les mécanismes qui tirent profit de la manipulation et 
de la guerre; et, en même temps, à chercher des voies 
concrètes pour faire grandir l’équité, la participation 
et le soin de la création. L’espérance que nous annon-
çons vient du ciel “pour engendrer, ici-bas, une histoire 
nouvelle”. C’est précisément pour cela que celui qui 
croit s’engage pour qu’à la place des inégalités s’ins-
talle une plus grande justice et pour que «l’industrie de 
la guerre cède la place à l’artisanat de la paix». (Angé-
lus de la Solennité de l’Épiphanie, 6 janvier 2026.)

241. En regardant vers l’avenir, je souhaite rap-
peler l’image de Néhémie que nous avons choisi au 
début de ce parcours comme compagnon et figure de 
référence. Néhémie entend le cri d’une ville meurtrie, 
porte cette douleur dans la prière, discerne devant 
Dieu, demande de l’aide, obtient la permission de par-
tir, organise le travail, affronte les résistances internes 
et externes et, pierre après pierre, reconstruit avec le 
peuple les murs de Jérusalem. 

Je vois en lui une parabole lumineuse de notre 
vocation à être, à l’ère de la transformation numé-

rique, non pas des spectateurs résignés face aux frac-
tures sociales et culturelles, ni de simples commen-
tateurs des ruines, mais des femmes et des hommes 
qui entrent sur les chantiers de l’histoire – labora-
toires de recherche, entreprises technologiques, 
écoles, médias, institutions, communautés locales 
– pour relever ce qui s’est écroulé et protéger ce qui 
est exposé. 

Comme Néhémie, nous sommes, nous aussi, 
appelés à allier écoute et courage, prière et respon-
sabilité, afin que la cité des hommes devienne plus 
vivable, même lorsque les logiques technocratiques 
et les intérêts partisans semblent prévaloir.

Le chant de l’espérance: le Magnificat
243. Le quatrième point de ce programme de 

vie chrétienne, après la foi qui contemple le dessein 
d’amour du Père, la charité qui nous unit en un unique 
corps ecclésial et l’espérance qui soutient notre action 
dans le monde, est la prière. Le chant de Marie (le 

Magnificat) accompagne 
notre engagement.

244. Dans ce chant, 
Marie nous apprend... «à 
adopter un point de vue 
différent pour regarder 
le monde à partir du bas, 
avec les yeux de ceux qui 
souffrent, et non avec le 
regard des grands; pour 
regarder l’histoire avec 
les yeux des petits et non 
avec la perspective des 
puissants; pour interpré-
ter les événements de 

l’histoire du point de vue de la veuve, de l’orphelin, 
de l’étranger, de l’enfant blessé, de l’exilé, du fugitif». 
(Méditation à l’occasion de la Veillée de prière et du 
Rosaire pour la paix, 11 octobre 2025.) 

245. Avec la même foi que Marie, devenons des 
tisseurs d’espérance dans notre monde, en partageant 
ce que nous sommes et ce que nous avons, afin que 
la présence de Jésus grandisse au milieu de nous et 
que son Royaume prenne forme. Dans l’humble fidé-
lité de chaque jour, l’ère de l’IA peut elle aussi devenir 
un passage par lequel l’Esprit fait mûrir la civilisation 
de l’amour dans notre vie. 

Le Seigneur continue de faire toutes choses nou-
velles et maintient ouverte, pour chaque époque, la 
possibilité de devenir une histoire de salut à la lu-
mière de l’Incarnation. Je confie ce désir à la Mère du 
Christ, la femme du Magnificat, pour qu’elle accom-
pagne nos pas dans ce présent en mutation et garde 
en chacun de nous la confiance en l’Évangile, afin que 
nous puissions témoigner de la beauté d’une magni-
fique humanité habitée par Dieu. v

                                                              Léon XIV

«Notre travail de 
construction doit au-
jourd’hui avoir pour 
fondement la relation 
avec Dieu, pour règle 
l’acceptation de la limite 
humaine telle une réa-
lité naturelle et posi-
tive, et pour style la 
coresponsabilité et le 
langage évangélique.» 
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par Louis Even

La sécurité économique, c’est l’assurance du 
pain quotidien. Non seulement le fait d’avoir de quoi 
vivre aujourd’hui, mais la libération du souci pour 
demain.

C’est l’assurance du pain tant qu’il y aura assez 
de blé pour faire assez de pain. Et cela s’étend aux 
autres choses qui répondent aux autres besoins nor-
maux de la vie.

Sans priver personne
La production moderne, au 

moins dans nos pays évolués, est 
assez abondante pour que tout le 
monde puisse en avoir une part 
sans mettre personne dans la 
privation. C’est certainement le 
cas, au moins, pour les besoins 
vitaux: pour la nourriture, pour le 
logement, pour le vêtement.

Il n’est nullement besoin 
d’enlever aux riches pour fournir 
aux pauvres — pas du moins en 
ce qui concerne la nourriture, le 
logement, le vêtement, et même 
bien d’autres choses que le pays 
offre en surplus, qu’il pourrait 
produire même en plus grande abondance, si seule-
ment les produits s’écoulaient au lieu de s’accumu-
ler.

Le major Douglas, fondateur de l’école créditiste, 
l’a écrit bien des fois, et il le répétait dans son témoi-
gnage devant le Comité permanent (parlementaire) 
de la Banque et du Commerce, à Ottawa, le 17 avril 
1934:

«Actuellement, la richesse existe, en puissance 
ou en réalité. Nous avons un excédent, mais nous 
ne savons pas le mettre à la disposition des gens 
qui en ont besoin. “Mon système ne consiste pas à 
priver certaines gens de leur richesse pour en don-
ner aux pauvres. Ce serait là l’autre moyen (celui 
de la taxation ou du socialisme). Si vous n’abondez 
pas dans le sens de ma théorie, vous devez favoriser 
l’autre, d’après laquelle, si le pouvoir d’achat n’est 
pas suffisant, le seul remède consiste à enlever aux 
riches leur richesse. Telle n’est pas ma théorie. Je 
prétends qu’il y a abondance de richesse et que, par 
conséquent, nous n’avons pas besoin d’enlever son 
bien à qui que ce soit. On peut monétiser la richesse 
qui existe pour la donner à ceux qui en ont besoin.»

Il saute aux yeux que les riches ne peuvent eux-
mêmes consommer toute la nourriture du pays; 

qu’ils ne peuvent porter tous les vêtements du pays; 
qu’ils ne peuvent habiter toutes les maisons exis-
tantes, encore moins toutes celles qui pourraient 
se bâtir si on ne laissait pas la main-d’oeuvre inem-
ployée, ou si on ne l’affectait pas à de la production 
somptuaire, ou inutile, ou même nuisible.

Vice du système financier
Le mal vient de ce que le système financier n’est 

pas adapté à la distribution de cette abondance, ni à 
sa répartition à tous les individus. 
Il y a longtemps que le monde a 
dépassé le simple troc de mar-
chandises entre les divers pro-
ducteurs. L’argent a été inventé 
justement pour permettre de frac-
tionner le titre aux produits: on re-
çoit de l’argent pour la vente d’un 
article, gros ou petit, et on affecte 
cet argent à choisir sur le marché 
les produits, petits ou gros, que 
l’on préfère.

Mais, aujourd’hui, il y a plus 
de la moitié de la population qui 
ne reçoit aucun argent de la pro-
duction, et qui a quand même be-
soin de vivre, qui a quand même 
droit à la vie, qui a donc, philoso-
phiquement, socialement parlant, 

le droit de se procurer une part des produits. La pro-
duction est d’ailleurs faite de plus en plus avec moins 
de labeur humain, de plus en plus par la machine, par 
les procédés techniques perfectionnés, fruit du pro-
grès des générations, et bien commun de la présente 
génération.

Mais le système financier n’est point adapté à 
cette situation. Il continue à ne distribuer des moyens 
de paiement qu’à la partie de la population occupée 
activement dans le processus de production.

Au Comité de la Banque et du Commerce, à Ot-
tawa, ce 17 avril 1934, on demandait à M. Douglas 
s’il pouvait exposer brièvement son idée de la raison 
d’être du système financier. Douglas répondit:

«Je n’ai aucun doute sur la raison d’être actuelle 
du système financier: il existe pour le bénéfice du 
système financier. Mais si vous voulez dire ce qu’il 
devrait être, mon opinion est qu’il devrait servir, 
premièrement, à refléter le système de production, 
le système qui produit la richesse; il devrait devenir, 
deuxièmement, sous la direction d’une haute poli-
tique, un mécanisme de distribution de la richesse 
dont il tient les livres.

«L’essence d’un bon système financier est d’être 
en premier lieu un système de comptabilité, et deu-

Pour la sécurité économique de la personne
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xièmement, un système de distribution.

«Les conditions qui affectent la distribution ap-
partiennent clairement à la haute politique.

«À présent, le système financier tient mal la 
comptabilité de la richesse du pays et il est très irré-
gulier comme système de distribution.»

À tous du pouvoir d’achat
Pour être un bon système de distribution, le sys-

tème financier doit fournir du pouvoir d’achat à tous 
les individus, à tous les consommateurs. La produc-
tion, d’ailleurs, est faite pour la consommation; elle 
souffre justement de ce qu’elle n’atteint pas ou atteint 
mal les consommateurs qui en ont besoin.

C’est aussi tous les consommateurs, tous les ci-
toyens, qui ont un droit à une part de la richesse. Ils 
l’ont à titre d’êtres vivants, ayant droit à la vie.

Faut-il rappeler la parole de Pie XII, reprise par 
Jean XXIII:

«Les biens créés par Dieu l’ont été pour tous les 
hommes, et doivent être à la disposition de tous, 
selon les principes de la justice et de la charité.

«Tout homme, en tant qu’être doué de raison, 
tient en fait de la nature même le droit fondamental 
d’user des biens matériels de la terre, quoiqu’il soit 
laissé à la volonté humaine et aux formes juridiques 
des peuples de régler plus en détail la réalisation 
pratique de ce droit.»

Régler la réalisation pratique de ce droit de tous 
et de chacun à une part des biens de la terre, c’est ce 
que Douglas appelle de «la haute politique». C’est le 
premier devoir de tout gouvernement digne du nom, 
de voir à cette réalisation d’une manière qui n’oublie 
personne et qui n’abaisse personne. D’une manière 
qui respecte la liberté et la dignité de la personne.

Le Crédit Social (aussi appelé Démocratie Éco-
nomique) le propose. Non pas seulement par un 
pouvoir d’achat globalement égal au prix global de 
la production. Ce global pourrait refléter le système 
de production, mais il ne garantirait pas pour autant 
la distribution à tous. Il manquerait d’un grand carac-
tère social. Mais le Crédit Social préconise aussi un 
dividende périodique à chaque personne, dividende 
attaché à son seul titre de personne. C’est là le carac-
tère vraiment social du système créditiste authen-
tique. Quiconque rejette le dividende à tous peut être 
un réformateur monétaire, mais il n’est certainement 
pas un créditiste; il ferait mieux un socialiste.

Le Crédit Social n’humilie personne. Il ne fait pas 
d’enquête sur les moyens d’existence pour savoir à 
qui distribuer du pouvoir d’achat manquant. Il consi-
dère chaque individu comme un capitaliste, cohéritier 
des générations précédentes, co-propriétaire du pro-
grès, du plus gros facteur moderne de production.

Le Crédit Social met toujours l’importance sur la 
personne. S’il s’occupe du groupe, de l’association, 

c’est pour rappeler que le groupe existe pour les per-
sonnes qui le composent, que l’association doit dis-
tribuer à tous les associés l’enrichissement résultant 
du fait de leur association.

Malheureusement, cela est oublié. D’autant plus 
oublié qu’on se laisse de plus en plus endoctriner par 
l’idéologie socialiste, par le collectivisme, par la bu-
reaucratie qui change les personnes en numéros, par 
l’étatisme qui s’immisce partout et veut tout planifier, 
jusqu’à la vie des individus. C’est chaque personne, 
chaque famille qui peut mieux faire ses propres plans 
et dicter elle-même à la production quoi faire. C’est le 
pouvoir d’achat de chaque individu, dans la mesure 
où il en possède, qui lui permet, par ses achats, de 
donner des ordres, une orientation à la production.

C’est la sécurité économique de l’individu qui fera 
la sécurité économique de l’ensemble. Tandis que la 
prétendue sécurité économique globale, même appe-
lée prospérité générale, ne satisfait pas nécessaire-
ment les besoins de chaque individu, même pas avec 
tout ce que le gouvernement peut coudre ou rapiécer 
en matière de «sécurité sociale».

*    *    *
Terminons par quelques autres phrases de Dou-

glas, extraites d’une conférence qu’il donnait à New-
castle-on-Tyne, le 9 mars 1937:

«Nous avons tous besoin de nourriture, de vête-
ment et de logement. Nous pouvons et nous devrions 
combiner nos ressources pour fournir ces nécessités, 
comme condition préalable à toute tentative de les 
combiner dans n’importe quel autre but.

«Le premier acte d’un gouvernement, dans un 
monde sain, devrait être de s’assurer que la plus 
grande mesure commune de la volonté de la popula-
tion, dont le gouvernement dérive ou devrait dériver 
son autorité, c’est d’avoir assez d’argent pour une 
honnête subsistance.»

Douglas reste un maître, non seulement en éco-
nomique, mais aussi en social — au moins en ce qui 
concerne la répartition de la richesse. Un maître aussi 
en politique, sachant rappeler au peuple qu’il doit exi-
ger des résultats, et non pas se perdre dans des dis-
cussions sur les moyens, en oubliant la fin. v

                                               Louis Even

«L’essence d’un 
système finan-

cier est d’être en 
premier lieu un 

système de comp-
tabilité, et deuxiè-

mement un système 
de distribution.» — 

C.H. Douglas
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Il est temps que les gens connaissent l’astuce bancaire
Les banques détiennent un pouvoir de vie et de mort
Colin Barclay-Smith est un 

journaliste australien qui a com-
mencé à étudier les propositions 
du crédit social de l’ingénieur 
écossais Clifford Hugh Douglas 
au cours des premières années 
de la crise économique de 1929. 
En 1934, Barclay-Smith accompa-
gna Douglas dans sa tournée en 
Australie et en Nouvelle-Zélande. 
Barclay-Smith est mort le 19 mai 1957 à Sydney, à l’âge 
de 64 ans. Brillant écrivain, Barclay-Smith a écrit plu-
sieurs livres sur divers aspects du crédit social. Le der-
nier, “It’s Time 
They Knew” 
(Il est temps 
qu’ils sachent), 
avait été pu-
blié quelques 
mois avant sa 
mort.  Voici des 
extraits de ce 
livre (la traduc-
tion est de Vers 
Demain): 

par Colin Barclay-Smith 
Il est temps que les gens de notre nation connaissent 

ces faits alarmants. Mesurez vos propres connais-
sances de ces faits avec les questions suivantes: 

F Savez-vous qu’aucune banque ne prête 
l’argent de ses déposants?

F Savez-vous que lorsqu’une banque prête 
de l’argent (crédit), elle le crée à partir de rien?

FSavez-vous que les prêts bancaires ne 
sont que des écritures avec une plume et de 
l’encre dans les colonnes de crédit du grand 
livre d’une banque? Ils n’ont pas d’autre exis-
tence.

F Savez-vous que pratiquement tout l’argent 
de la communauté entre en circulation comme 
une dette envers les banques?

F Savez-vous que chaque remboursement 
d’un prêt bancaire annule le montant du prêt 
et fait que cet argent remboursé n’existe plus?

F Savez-vous que les banques achètent des 
terrains, construisent des locaux et acquièrent 
des biens sans coût réel pour elles-mêmes 
– par le simple processus d’honorer leurs 
propres chèques?

Vous pouvez rejeter ces affirmations comme étant 

«incroyables» ou «absurdes», mais si vous prenez la 
peine de lire la suite (de cet article), chacune sera prou-
vée au-delà de tout doute. 

La plupart d’entre nous ont grandi avec seulement 
des notions très vagues de l’argent. Nous sommes as-
sez certains que le gouvernement a le droit d’imprimer 
des billets et des pièces de monnaie. Pour le reste, nos 
connaissances sont nettement confuses.

La plupart des gens, par exemple, sont sous l’im-
pression que le seul type d’argent qui circule dans la so-
ciété est le numéraire, c’est-à-dire les billets de banques 
et les pièces de monnaie. Mais il s’agit d’une très, très 

petite partie 
de l’argent de 
la société. En 
fait, les billets 
et pièces de 
monnaie sont 
utilisés pour 
moins de 5% 
du total des 
achats effec-
tués. Plus de 
95 pour cent 

de l’ensemble des affaires se fait par des chèques ou 
monnaie électronique (cartes bancaires).

Cette monnaie de chèque (ou électronique) est vrai-
ment de l’argent créé par la banque – un crédit bancaire 
– mais il fonctionne exactement comme l’argent de la 
monnaie légale. Les autorités bancaires de renommée 
mondiale affirment que les banques peuvent et créent 
du crédit jusqu’à neuf ou dix fois leurs réserves en pa-
pier-monnaie.

Les banques s’efforcent de perpétuer la fausse 
croyance selon laquelle elles ne sont que «les gar-
diennes des dépôts de leurs clients», qu’elles prê-
teraient ces dépôts, et que leurs bénéfices seraient 
constitués par la différence des taux d’intérêt qu’ils 
paient aux déposants et l’intérêt qu’ils reçoivent des 
emprunteurs. Une telle idée est tout à fait erronée, et 
c’est l’acceptation populaire de cette grande erreur 
monétaire qui donne lieu à la plupart des fausses 
notions sur le sujet de l’argent.

Les faits véritables sur l’argent sont les suivants: 
(1) Les banques ne prêtent pas l’argent de 

leurs déposants.
(2) Chaque prêt bancaire ou découvert est 

une création d’argent entièrement nouveau 
(crédit), et un ajout clair à la somme d’argent 
dans la communauté.

(3) L’argent du déposant n’est pas utilisé 
lorsqu’une banque prête de l’argent.

En créant l’argent 
 à partir de RIEN

Les banques deviennent 
propriétaires de TOUT
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(4) Pratiquement tout l’argent dans la com-
munauté est créé, vient au monde, comme une 
dette envers les banques, remboursable avec 
intérêts. 

La technique d’un prêt bancaire 
 Tout ce qu’une banque fait en prêtant de l’argent 

à quelqu’un, par exemple, 1000 $, c’est d’ouvrir un 
compte au nom de l’emprunteur – s’il n’a pas encore de 
compte – et d’écrire Limite: 1000 $, en haut du grand 
livre. L’emprunteur est maintenant libre d’opérer et de 
dépenser sur ce compte jusqu’à la limite indiquée

Lorsque le compte est versé sous forme de chèque, 
et que le chèque est à son tour déposé dans un autre 
compte (que ce soit à la 
même banque ou une 
autre), un «dépôt» est ainsi 
créé, et la masse moné-
taire (quantité d’argent) a 
augmenté dans le pays. 
Ainsi, les prêts bancaires 
créent des «dépôts», qui 
ne sont manifestement pas 
la source de l’argent du 
prêt, mais plutôt l’inverse, 
ils sont le résultat des prêts.

Maintenant, voyons ce 
que disent sur cette question 
de la création de crédit par les 
banques les experts qui font 
autorité dans ce domaine. 

Marriner Eccles, pré-
sident de la Réserve fédé-
rale américaine de 1934 
à 1948, déclarait: «Les 
banques peuvent créer 
et détruire de l’argent. Le 
crédit bancaire est de l’argent. C’est l’argent avec 
lequel nous faisons la plupart de nos affaires, et non 
pas avec le papier-monnaie que nous considérons 
habituellement être l’argent.» (Témoignage donné 
devant un comité du Congrès américain.)

M. R.G. Hawtrey, autrefois sous-secrétaire adjoint 
au Trésor britannique, écrivait dans son livre Trade De-
pression and the Way Out (La crise commerciale et la 
façon de s’en sortir): «Quand une banque prête, elle 
crée de l’argent à partir de rien.»

Lord John Maynard Keynes, économiste et ancien 
membre du conseil d’administration de la Banque d’An-
gleterre, déclare: «Il ne fait aucun doute que tous les 
dépôts sont créés par les banques.»

Note de Vers Demain : On peut ajouter aussi l’in-
formation plus récente tirée du Bulletin du premier tri-
mestre 2014 de la Banque d’Angleterre: «À chaque 
fois qu’une banque fait un crédit, elle crée simulta-
nément un dépôt correspondant sur le compte ban-
caire de l’emprunteur, créant ainsi de la nouvelle 
monnaie.» 

Le sang de la communauté 
Le monde des affaires ne peut fonctionner sans cré-

dit bancaire, et chaque personne dans la communauté 
en dépend également. Arrêtez, ou bien restreignez les 
prêts bancaires pendant une semaine, et il y aurait une 
crise à l’échelle nationale. Continuez cette restriction 
pendant trois mois, et cette nation serait plongée dans 
une crise économique, avec des milliers de faillites et 
de chômeurs.

Une telle crise s’est produite au début des années 
trente, comme les millions de la génération plus âgée 
s’en souviennent avec tristesse et amertume. Vous vous 
souvenez peut-être que pendant la crise économique 
(de 1929 à 1939), il n’y avait pas de pénurie de mar-

chandises. Les magasins 
étaient pleins. Mais le cré-
dit avait été restreint par les 
banques. Le sang de la vie 
ne circulait plus librement, 
l’industrie était au point mort 
et le taux de chômage était 
énorme.

Le crédit bancaire est 
le sang de la communau-
té, et si le flux de sang est 
restreint, la vie du patient 
est compromise. 

Comment l’argent 
commence 

Maintenant, nous allons 
examiner cette affaire de 
crédit d’un peu plus près. 
D’où vient l’argent, comment 
vient-il au monde?

Il existe un vieux cliché 
économique qui veut que 

l’argent provient de la production, et est annulé lors de 
la consommation. Pratiquement tout l’argent de la com-
munauté a ses racines dans la production. La plupart 
des fonds voient le jour comme un crédit accordé au 
producteur. En d’autres termes, il commence sa vie 
comme une dette envers une banque, et dès le mo-
ment où il est libéré comme une entrée  dans un livre 
de banque, le crédit créé par la banque et prêté à une 
entreprise ou individu voyage à travers le système de 
production. Une grande partie de ce crédit est utilisée 
pour la consommation, et est finalement annulée ou 
cancellée lorsque la dette est remboursée à la banque 
par l’emprunteur. Cette industrie – tant primaire que 
secondaire – ne peut fonctionner avec ses seules res-
sources financières, et doit constamment avoir recours 
aux prêts bancaires. 

Une nation prisonnière des dettes 
En d’autres mots, cet énorme montant d’actifs est 

mis en gage aux banques, et dans le cas où une per-
sonne ou une entreprise manque à ses obligations de u
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prêt, la personne ou l’entreprise sera probablement 
mise en liquidation pour satisfaire les exigences des 
banques.C’est normal, direz-vous. Mais attendez. Les 
banques prêtent de l’argent basé sur les actifs de la 
communauté. Ces actifs ont été créés par les efforts 
collectifs de la communauté. Ils ont été créés par les 
ressources des individus entreprenants, les cadres qua-
lifiés, et la gestion audacieuse, dans la production d’ar-
ticles ou de services pour satisfaire un besoin public. 

En d’autres termes, les banques ne font que 
créer – d’un trait de plume – un crédit finan-
cier basé sur le crédit réel créé par les opéra-
tions conjointes des 
producteurs et des 
consommateurs. 
Le peuple fait tout 
le travail et prend 
tous les risques. La 
banque ne fait rien 
– rien pour créer les 
actifs – et ne court 
aucun risque avec le 
crédit qu’elle prête.  

Le crédit réel peut 
être défini comme étant 
la foi ou la confiance 
(credo, je crois) qu’une 
communauté libre a la 
connaissance, l’énergie 
et la capacité de coo-
pérer pour satisfaire 
ses besoins. C’est sa capacité d’agir en association, et 
le produit final est la somme totale du crédit réel de la 
communauté.

Nous voyons donc que le véritable crédit d’une na-
tion est créé par le peuple à travers ses énergies abon-
dantes et multiples – ce que les manuels économiques 
désignent comme «l’accroissement dû à l’association».

Le crédit financier d’une nation devrait être un 
reflet raisonnablement correct de son crédit réel. 
Puisque l’argent est simplement un système de 
coupons ou jetons commode pour permettre aux 
gens d’acheter des biens et des services, il devrait 
être délivré au même rythme que les biens et ser-
vices sont produits, ni plus ni moins. 

Un intrus dans le système 
Mais ce qui est encore plus important, c’est ceci: 

puisque la communauté crée tout crédit réel, la pro-
priété du crédit financier qui doit refléter le crédit 
réel – les biens et services – appartient également 
au peuple. Mais ce n’est pas le cas! Ce crédit réel 
appartient présentement aux banques! Ou plutôt, 
ce sont les banques qui se l’ont approprié.

Les banques sont vraiment des intrus financiers 
dans la communauté. Les banques émettent et can-
cellent des fonds sans tenir compte de la production to-

tale de biens et services. Elles cancellent arbitrairement 
le crédit financier, de façon non scientifique, provoquant 
parfois la déflation et les crises économiques.

En poursuivant cette explication, nous verrons 
que la propriété du véritable crédit de la commu-
nauté est la grande question qui doit être résolue si 
notre pays – et toutes les nations qui opèrent avec 
le même système monétaire – espèrent survivre en 
tant que démocratie libre ou comme un état esclave.

Aujourd’hui, les banques jouissent d’un monopole 
du crédit réel de la société, du crédit social. Elles créent 
et cancellent (détruisent) l’argent comme si le crédit réel 

(la capacité de produc-
tion du pays) avait été 
créé par elles, alors 
qu’en réalité, elles n’ont 
pas levé un petit doigt 
pour contribuer à cette 
production.

Mais en usurpant 
la prérogative souve- 
raine de la nation d’é-
mettre sa monnaie (et 
pas seulement le pa-
pier monnaie et les 
pièces métalliques, qui 
représentent moins de 
5 pour cent de tout 
l’argent en circulation), 
les banques ont établi 
un puissant monopole 
du crédit par lequel 

elles exercent le plus grand pouvoir sans aucune res-
ponsabilité.

Ce monopole du crédit par les banques n’est pas 
nouveau. Cela dure depuis plus de 100 ans, et pendant 
ce temps, les banques ont consolidé leur position pour 
établir un pouvoir presque inattaquable. 

Un pouvoir de vie et de mort 
Ce monopole perçoit des intérêts sur cette création 

de crédit et, lorsque le prêt est remboursé, la dette et 
l’argent utilisés pour le paiement de la dette sont auto-
matiquement cancellés, annulés. (Leur annulation, bien 
sûr, ne s’applique pas à l’argent comptant ou ayant 
cours légal utilisé dans le remboursement du prêt de la 
banque, mais ce type d’argent ne représente habituel-
lement qu’un très faible pourcentage des transactions 
bancaires.)

Les banques ont le pouvoir d’exiger le rembourse-
ment d’un prêt en partie ou en totalité à tout moment, 
selon leur bon vouloir. Le sort des entreprises et des 
particuliers – et des gouvernements – est entièrement 
à leur merci. Leur pouvoir est immense, tant dans la 
création et l’octroi de prêts, que dans leur rappel arbi-
traire, avec ou sans préavis! Les banques accordent et 
les banques reprennent. Elles détiennent un pouvoir de 
vie et de mort sur toute l’économie.

u
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Comme pratiquement tout l’argent est émis sous 
forme de dette, il s’ensuit que toutes les formes de taxes 
doivent augmenter, inévitablement, mathématiquement, 
pour essayer de rembourser capital et intérêts. Et à me-
sure que la fiscalité augmente, la sécurité individuelle 
diminue.

C’est l’ironie la plus tragique de notre civilisation 
d’aujourd’hui que, bien que l’homme ait résolu le vieux 
problème de la misère et de la rareté des biens, bien que 
son génie inventif ait donné au monde un âge d’abon-
dance, nous sommes devenus individuellement plus en-

chaînés de dettes. Le progrès a été acheté par la servi-
tude fiscale - et cela, tout à fait inutilement. Au lieu d’être 
plus libre, l’homme est affligé. Au lieu de bénéficier d’une 
meilleure santé avec des heures de travail plus courtes, 
de nombreuses maladies, et surtout des maladies du 
système nerveux, sont plus répandues que jamais.

La création de l’argent et l’histoire de la dette 
est la même partout. Les nations sont en train de 
s’embourber dans une crise, causée par une mer de 
dettes et d’usure. v

Colin Barclay-Smith

par Paola Santamaria
«Je vous laisse la paix, 

je vous donne ma paix; je ne 
vous la donne pas comme le 
monde la donne.» (Jean 14, 27)

 Nous vivons à une 
époque marquée par des pro-
grès extraordinaires. Jamais 
auparavant l’humanité n’avait 
disposé d’autant de moyens 
de communication. Avec un 
simple téléphone, nous pou-
vons parler à quelqu’un qui 
vit à l’autre bout de la planète. 
En quelques secondes, nous 
savons ce qui se passe dans 
n’importe quel pays. Pourtant, 
une question se pose, que 
nous ne pouvons ignorer : si 
nous n’avons jamais été aussi 
connectés, pourquoi semble-
t-il que nous soyons de plus 
en plus divisés?

Nous parlons de divisions 
qui touchent tous les do-
maines de la vie.

La politique oppose les ci-
toyens les uns aux autres ; les 
réseaux sociaux transforment 
les divergences d’opinion en 
motifs d’insulte ; des familles entières cessent de 
se parler pour des questions idéologiques; même 
au sein de l’Église, nous constatons des tensions 
entre ceux qui privilégient différentes manières de 
vivre la foi. Les communautés religieuses ne sont 
pas non plus épargnées par ces blessures.

Le plus préoccupant n’est pas qu’il existe des 
différences. Elles ont toujours existé et continue-
ront d’exister. Ce qui est vraiment préoccupant, 
c’est que nous avons commencé à penser que celui 
qui ne pense pas comme nous ne mérite plus notre 
écoute, notre respect, ni même notre affection.

LA PAIX: LE VISAGE DE DIEU 
DANS UN MONDE DIVISÉ
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Nous vivons dans une culture de la disquali-
fication. Avant d’écouter, nous étiquetons. Avant 
de comprendre, nous jugeons. Avant de tendre la 
main, nous élevons un mur.

Mais l’Évangile nous propose un chemin tout à 
fait différent. La veille de sa Passion, alors que Jésus 
savait que ses disciples seraient mis à l’épreuve et 
que le monde continuerait à connaître des conflits 
et des divisions, il n’a pas demandé au Père que 
tous aient les mêmes opinions. Il n’a pas non plus 
demandé que disparaissent toutes les différences 
humaines. Au contraire, sa prière fut beaucoup plus 
profonde: «Que tous soient un, comme toi, Père, tu 
es en moi et moi en toi. Qu’eux aussi soient un en 
nous, afin que le monde croie que tu m’as envoyé.» 
(Jean 17, 21)

Ces paroles expriment le grand rêve du Christ 
pour l’humanité: l’unité née de l’amour. Cette unité 
ne signifie pas l’uniformité. Dieu n’a pas créé des 
êtres identiques. Il a créé des personnes uniques, 
dotées de talents, d’histoires et de sensibilités diffé-
rentes. La richesse de la création réside précisément 
dans sa diversité. Ce qui détruit cette richesse, ce 
ne sont pas les différences, mais l’incapacité de les 
vivre dans l’amour. Ainsi, avant de nous demander 
comment parvenir à la paix entre les nations, nous 
devons nous poser une autre question, beaucoup 
plus exigeante: y a-t-il la paix dans mon cœur?

Car aucune société ne sera véritablement paci-
fique si ceux qui la composent vivent sous l’em-
prise du ressentiment, de l’orgueil ou du désir de 
s’imposer aux autres.

Le Catéchisme de l’Église catholique nous en-
seigne que la paix est la «tranquillité de l’ordre» 
(saint Augustin, La Cité de Dieu, 19, 13). Elle est 
«œuvre de la justice» (cf. Is 32, 17) et effet de la cha-
rité (cf. GS 78, 1-2 ; Catéchisme, nos 2304-2305). 
Autrement dit, la paix ne consiste pas seulement en 
l’absence de conflits. Elle est une manière de vivre 
qui naît lorsque le cœur se laisse transformer par la 
grâce de Dieu.

Saint Augustin a écrit que la paix est la sérénité 
qui naît lorsque toutes choses occupent la place 
que Dieu leur a donnée. Lorsque Dieu occupe la 
première place dans notre vie, nous apprenons 
aussi à accorder au prochain la place qui lui revient 
: non pas celle d’un rival, mais celle d’un frère.

Cette vérité est particulièrement importante de 
nos jours. Nous risquons de faire de nos idées poli-
tiques, de nos préférences culturelles ou même de 
nos opinions sur la vie ecclésiale quelque chose de 
plus important que le commandement nouveau de 
Jésus: «Aimez-vous les uns les autres comme je 
vous ai aimés.» (Jean 13, 34)

Le Christ ne nous demandera pas combien 
de discussions nous avons gagnées, mais com-
bien nous avons aimé. Il ne nous demandera pas 
si nous avons toujours eu le dernier mot, mais si 
nous avons su pardonner. Il ne nous demandera 
pas combien de personnes pensaient comme 
nous, mais combien ont découvert le visage misé-
ricordieux de Dieu grâce à notre manière de vivre.

C’est pourquoi, au cours de cette réflexion, je 
voudrais vous inviter à regarder notre monde avec 
les yeux du Christ. Non pas pour nier les problèmes, 
mais pour découvrir que la paix ne commence ni 
dans les grands accords internationaux ni dans les 
discours des puissants. Elle commence lorsqu’un 
cœur se laisse réconcilier avec Dieu et apprend à 
reconnaître en chaque être humain, même en celui 
qui pense autrement, l’image vivante du Créateur.

Pourquoi vivons-nous dans un monde de plus 
en plus connecté et, en même temps, de plus 
en plus divisé? Aujourd’hui, les divisions appa-
raissent partout: droite contre gauche, conserva-
teurs contre progressistes, jeunes contre adultes, 
tradition contre modernité… Ces différences n’ont-
elles pas toujours existé? Ce qui est nouveau, c’est 
que nous avons cessé de dialoguer et appris à éti-
queter.

Dans la Genèse, nous voyons comment le pé-
ché brise trois relations: avec Dieu, avec soi-même 
et avec le prochain. Puis apparaît Caïn: «Suis-je le 
gardien de mon frère?» (Genèse 4, 9) La violence 
commence lorsque l’autre cesse d’être un frère. 
Ainsi, la Sainte Écriture nous enseigne que la 
guerre extérieure naît d’abord dans le cœur.

Aujourd’hui, les divisions se manifestent en 
politique: libéraux, conservateurs, bleus, rouges… 
Dans l’Église: traditionalistes, conservateurs, réfor-
mistes… Dans le système financier: capitalistes, 
socialistes, communistes… Dans les familles, on 
en vient à se disputer ou à ne plus se parler parce 
que l’on pense différemment sur certains sujets. 
Souvenons-nous, à l’époque de ce que l’on appe-
lait la COVID, de toutes les divisions qui ont surgi 
entre les membres d’une même famille. Même des 
questions d’héritage peuvent rompre les relations 
entre frères et sœurs. Tout cela provoque donc des 
divisions au sein de la famille.

De nos jours, beaucoup de personnes jugent 
d’abord l’idéologie, puis découvrent ensuite la per-
sonne. Mais aucune opinion ne vaut plus qu’une 
personne. Jésus n’a pas rompu des relations parce 
que quelqu’un pensait autrement. Au contraire, 
il s’est approché des Juifs et des non-Juifs, des 
pécheurs, des païens, des usuriers et des Sama-
ritains…

u
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Changement d’adresse
Veuillez nous faire parvenir votre nouvelle adresse 

lorsque vous déménagez. Les bureaux de poste 
ne nous donnent pas les nouvelles adresses. Nous 
devons acquitter des frais d’un dollar pour chaque 
adresse qui nous est retournée. Envoyez donc votre 
nouvelle adresse au bureau de Vers Demain.

La femme adultère (Jean 8, 1-11)
Il regardait la personne avant de regarder son 

idéologie, son culte, ses études, sa manière de 
s’habiller, sa culture ou son origine…

Saint Paul nous dit: «Il n’y a plus ni Juif ni Grec, 
il n’y a plus ni esclave ni homme libre, il n’y a plus 
l’homme et la femme, car tous, vous ne faites plus 
qu’un dans le Christ Jésus.» (Ga 3, 28)

Cela signifie que notre identité première est 
d’être enfants de Dieu. Le véritable chrétien catho-
lique n’appartient pas d’abord à un parti politique, 
à un système ou à un culte: il appartient d’abord 
au Christ.

Dans la lettre de saint Jacques, nous lisons: 
«D’où viennent les guerres, d’où viennent les 
conflits entre vous? N’est-ce pas justement de 
tous ces désirs qui mènent leur combat en vous-
mêmes?» (Jc 4, 1)

Mais la Sainte Écriture nous enseigne aussi que 
la paix vient de Jésus-Christ: «C’est lui, le Christ, 
qui est notre paix : des deux, le Juif et le païen, il 
a fait une seule réalité; par sa chair crucifiée, il a 
détruit ce qui les séparait, le mur de la haine.» (Ep 
2, 14)

Saint Paul ne dit pas seulement que le Christ 
apporte la paix: «Le Christ est notre paix.» Et dans 
Matthieu, nous lisons: «Heureux les artisans de 
paix» (Mt 5, 9). Il ne dit pas: «Heureux ceux qui 
ont raison», mais bien: «Heureux ceux qui font la 
paix.»

Que dit l’Église?
Le pape François disait souvent que l’Église ne 

peut pas devenir un champ de bataille entre idéo-
logies, car l’unité ne signifie pas l’uniformité. Dans 
son encyclique Fratelli tutti, nous lisons: «Les dif-
férences sont créatrices, elles créent des tensions, 
et c’est dans la résolution d’une tension que réside 
le progrès de l’humanité.» Toutefois, la confronta-
tion permanente détruit.

«Le plus grand ennemi de la paix n’est pas 
toujours la guerre. Bien souvent, c’est l’incapacité 
de reconnaître la dignité de celui qui pense autre-
ment.»

Le Catéchisme de l’Église catholique enseigne, 
aux numéros 2302 à 2305, que la colère, la haine 
et le mépris du prochain sont contraires à la charité 
et à la paix.

Jésus ne nous a pas demandé de tous penser 
de la même manière. Il a demandé quelque chose 
de beaucoup plus difficile: «Que tous soient un.» 
(Jn 17, 21)

La paix mondiale ne commencera ni dans les 
parlements ni dans les organisations internatio-
nales. Elle commencera lorsque chacun de nous 
cessera d’alimenter les divisions dans sa propre 
maison, sa communauté, sa paroisse et son cœur.

«Il n’y a pas de paix sans justice et il n’y a pas 
de justice sans pardon.» (saint Jean-Paul II) Cette 
phrase très forte nous rappelle que la réconcilia-
tion ne naît pas de l’oubli des blessures, mais de 
la décision de ne pas les laisser gouverner notre 
cœur. Il convient alors de nous demander : suis-je 
un bâtisseur de ponts ou de murs? Mes paroles 
rapprochent-elles les personnes ou les éloignent-
elles?

Nous ne parviendrons peut-être jamais à chan-
ger le monde entier. Mais nous pouvons changer 
le petit monde qui nous entoure. Chaque fois que 
nous pardonnons, le Royaume de Dieu avance. 
Chaque fois que nous écoutons avec respect, le 
Royaume de Dieu avance. Chaque fois que nous 
choisissons le dialogue plutôt que le mépris, le 
Christ continue d’abattre les murs qui nous sé-
parent. POUR DIEU, TOUT EST POSSIBLE.

Demandons au Seigneur de faire de nous des 
instruments de sa paix. Dans un monde qui élève 
des murs, soyons des bâtisseurs de ponts. Dans 
une société qui divise, soyons des semeurs de 
communion. Je voudrais terminer par une phrase 
attribuée à saint Augustin: «Dans les choses es-
sentielles, l’unité; dans les choses douteuses, la 
liberté; en toutes choses, la charité.» v

                                       Paola Santamaria
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Dans l’histoire tourmentée de l’Église mexicaine, 
une figure se détache avec un éclat singulier: celle du 
Père Miguel Agustín Pro Juárez, jésuite, prêtre clan-
destin et martyr, fusillé il y a presque 100 ans, le 23 
novembre 1927. Sa vie brève — trente-six ans à peine 
— rayonne encore aujourd’hui comme un phare de foi 
intrépide et de joie surnaturelle. Voici sa biographie, 
tirée de la lettre du 17 juillet 2024 de l’Abbaye Saint-
Joseph de Clairval: 

par Dom Antoine Marie, osb
Dans les rues de Mexico, en 

1927, un jeune homme circule 
à bicyclette, revêtu d’une salo-
pette d’ouvrier. Il va au travail… 
Son travail? Confesser et distri-
buer clandestinement la sainte 
Communion à des centaines de 
personnes dans des maisons 
particulières: en effet, tout exer-
cice du culte catholique est in-
terdit par le gouvernement. Cet 
“ouvrier” est en réalité un jeune 
prêtre jésuite qui se déguise 
pour déjouer la surveillance de 
la police. Sa tête est mise à prix 
depuis six mois. «Quel gaspillage 
d’argent!», remarque Miguel Pro, 
non sans ironie.

Miguel Agustín Pro est né 
le 13 janvier 1891, troisième de 
onze enfants, à Guadalupe, ville 
minière dans l’État de Zacatecas, 
au centre du Mexique. Ses pa-
rents, Miguel et Josefa, sont de 
fervents catholiques. Le jeune 
Miguel développe une personna-
lité vive et attrayante : sa piété s’allie avec la gaieté et 
le sens de l’humour. À dix ans, ses parents l’envoient 
dans une école renommée de Mexico. Mais des maux 
d’estomac, qui l’accompagneront toute sa vie, le 
forcent bientôt à poursuivre ses études à la maison.

À quinze ans, il aide son père, ingénieur des 
Mines, comme secrétaire. Parfois, il descend aussi 
dans la mine et bavarde avec les mineurs ; excellent 
imitateur, il est vite en mesure de parler leur langage. 
Sa mère prend l’initiative de s’occuper des mineurs 
malades, et Miguel l’accompagne volontiers dans ses 
visites charitables. La famille Pro fonde bientôt un petit 
hôpital, dans lequel trois médecins se proposent pour 
soigner gratuitement.

Miguel aime bavarder avec les amies de ses 
sœurs. À 18 ans, il sort le soir, devient mondain et se 

relâche dans sa vie spirituelle. Sa mère en est navrée. 
Un jour, elle lui demande de porter au presbytère de 
la paroisse un voile de tabernacle qu’elle a brodé. Il se 
fait un peu prier, mais finalement accepte. Au presby-
tère, il rencontre deux prêtres jésuites qui se rendent 
dans le voisinage pour une mission. «Bonjour, jeune 
homme. Vous nous accompagnez?» Miguel se laisse 
convaincre et suit les exercices spirituels de la mission 
pendant une semaine. 

Il en sort transformé, ayant recouvré piété et paix 
de l’âme. En 1911, María de la 
Concepción, sa sœur préférée, 
entre au couvent, ce qui pro-
voque un véritable drame dans le 
cœur du jeune homme — peu au-
paravant, une autre de ses sœurs 
avait suivi le même chemin. 
Mais cet exemple le fait réfléchir. 
Quelques semaines plus tard, il 
annonce à ses parents sa résolu-
tion de devenir jésuite.

Sa demande acceptée par le 
provincial, Miguel entre le 10 août 
1911, à l’âge de vingt ans, au novi-
ciat d’El Llano (Michoacan). Dès le 
15 août, fête de l’Assomption de 
Marie, il revêt la soutane. En ce 
lieu humide, il contracte le palu-
disme. Pour l’aider à refaire sa 
santé, on lui permet quelques pro-
menades et on ajoute des fruits 
à son menu. Plus tard, un jeune 
novice racontera à son sujet: 

«Le Frère Miguel avait une 
conversation humble et gaie; 
sans ennuyer personne, il réus-

sissait à glisser dans ses paroles plutôt comiques des 
réflexions pieuses. Il avait une grande dévotion au Sa-
cré-Cœur… Ce que j’admirais chez lui était son esprit 
de sacrifice et sa patience face à toutes les misères qui 
nous arrivaient, du fait de l’état chaotique du pays.»

Le Père Pulido, maître des novices, a témoigné de 
son côté: «Ce que j’ai apprécié le plus chez ce novice, 
c’est sa gaieté et son humour. C’était le compagnon 
idéal des récréations et des fêtes. Cependant il y avait 
en lui deux hommes: le gai luron des récréations et un 
religieux d’une profondeur exceptionnelle.»

Le 15 août 1913, le Frère Miguel est admis à pro-
noncer les premiers vœux de religion. Alors qu’il est 
sur le point de commencer ses études de philoso-
phie, une révolution éclate. Depuis l’indépendance du 
Mexique, en 1810, les “Libérateurs” du pays se sont 

Le bienheureux Miguel Agustin Pro
Martyr mexicain pour le Christ-Roi

Le bienheureux Miguel Agustin Pro
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efforcés plusieurs fois de réduire l’influence sociale 
de l’Église. En 1913, Venustiano Carranza prend le 
pouvoir, s’appuyant sur les éléments anticléricaux de 
l’armée et sur la franc-maçonnerie. Une persécution 
contre l’Église commence: des prêtres sont arrêtés, 
des églises profanées, les ordres religieux supprimés. 
Avec les jésuites de Llano, répartis en petits groupes, 
Frère Miguel doit s’enfuir en août 1914, déguisé en 
paysan. Il traverse le pays dévasté par des bandes de 
soldats.

De passage à Guadalajara, Miguel rencontre sa 
mère Josefa, sans nouvelles de son mari et réduite à la 
misère. Madame Pro, qui fait des lessives pour gagner 
le pain de la famille, lui montre un tableau du Sacré-
Cœur, désormais sa seule richesse. Elle ajoute: «Mon 
fils, même si tu me vois demander l’aumône, suis ta 
vocation. Nous ne savons pas si ton père est vivant ou 
mort, mais nous restons avec Dieu notre Père.»

Inaltérable gaieté
Après 46 jours de voyage, les jésuites mexicains 

arrivent aux États-Unis et s’embarquent bientôt pour 
l’Espagne où ils trouveront des locaux adaptés. De 
1915 à 1918, Miguel étudie la philosophie à Grenade. 
Ses compagnons de l’époque ne parlent pas à son su-
jet de prouesses intellectuelles, mais se souviennent 
de sa piété, de son esprit de mortification et de son 
inaltérable gaieté. Parfois au milieu des rires qu’il pro-
voquait, on le voyait réprimer une grimace: il souffrait 
de maux d’estomac chroniques qu’il s’efforçait de ca-
cher pour ne pas être à charge.

De 1918 à 1922, conformément au cursus de for-
mation de son ordre, le Frère Pro enseigne dans un 
collège pour enfants que les jésuites viennent d’ouvrir 
au Nicaragua. Les bâtiments inachevés le protègent 
mal du climat: sa santé s’altère et son supérieur l’ap-
précie peu. Humilité et confiance en la divine Provi-
dence l’aident à prendre les choses du bon côté.

Miguel retourne ensuite en Espagne pour y étu-
dier deux ans la théologie près de Barcelone. Pendant 
l’été 1924, il fait sa retraite annuelle à Manrèse, où 
saint Ignace avait reçu de la Sainte Vierge l’inspiration 
des Exercices Spirituels. De 1924 à 1926, il achève ses 
études au scolasticat d’Enghien en Belgique où sont 
regroupés 135 jeunes jésuites provenant de treize 
nations. Ses supérieurs remarquent son don pour les 
langues. La deuxième année, Miguel obtient la permis-
sion de visiter, dans un but d’évangélisation, le bas-
sin minier de Charleroi. Il parvient à discuter avec un 
groupe d’ouvriers socialistes; son sens de la réplique 
fait mouche. 

Malgré ses résultats scolaires assez faibles et sa 
santé peu brillante, mais en raison de sa piété et de 
son zèle apostolique, Miguel Pro est ordonné prêtre 
à Enghien le 31 août 1925 par un évêque français. Le 
nouveau prêtre commence sa quatrième année de 
théologie, mais bientôt son état de santé empire: un 
ulcère de l’estomac est diagnostiqué; il doit être hos-

pitalisé et sera opéré trois fois. Nouvelle épreuve: en 
février 1926, il reçoit un télégramme lui annonçant la 
mort de sa mère. Josefa savait que sa mission sur terre 
était terminée et elle avait offert sa vie à Dieu pour son 
fils; elle était convaincue que le Seigneur Jésus l’avait 
entendue.

Cependant la santé de Miguel ne s’améliore pas; il 
est envoyé dans une maison de convalescence tenue 
par des franciscaines à Hyères. Bientôt, le médecin qui 
le soigne dit confidentiellement au religieux qui l’ac-
compagne: «C’est un cas désespéré. Vous devez en 
informer vos supérieurs. Rien n’a été dit au patient.» Le 
Père Picard, responsable du scolasticat, informe alors 
Miguel de son état et ajoute: «Retourne au Mexique 
pour mourir dans ton pays.»

Il l’autorise, en partant, à faire un bref pèlerinage 
à Lourdes au cours duquel le Père Pro va recevoir de 
grandes grâces: «Ce que j’ai ressenti là n’est pas à 
écrire, ce fut un des jours les plus heureux… À neuf 
heures, j’ai dit la Messe… J’ai passé une heure dans 
la grotte, j’ai pleuré comme un enfant. Maintenant je 
repars l’âme pleine de consolation. Pour moi, aller à 
Lourdes, c’était rencontrer ma Mère du Ciel, lui parler, 
lui demander; et je l’ai rencontrée, je lui ai parlé, je lui 
ai demandé… » Il s’embarque à Saint-Nazaire, désor-
mais sans aucun traitement médical.

Dans la clandestinité
Le 7 juillet 1926, Miguel débarque à Veracruz, ca-

mouflé en habits civils. La Providence le protège: le 
bureau des douanes n’ouvre pas ses bagages, et l’ins-
pecteur des passeports ne contrôle pas ses papiers. 
Arrivé à Mexico, il se présente au Père provincial Luis 
Vega, qui l’envoie en mission dans la capitale. Passé 
chez lui, il apprend que son frère Humberto, âgé de 24 
ans, est en prison pour avoir résisté aux lois antireli-
gieuses. Une heure plus tard, le Père Pro commence 
son ministère dans une maison discrète, là où se 
trouve aujourd’hui la paroisse Notre-Dame de Guada-
lupe, Reine de la Paix.

C’est précisément au moment où Miguel Pro ar-
rive à Mexico que la crise des relations entre l’Église 

Miguel Pro en Belgique en décembre 1925
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u et l’État atteint son paroxysme. Le président imposé 
par l’armée, Plutarco Elías Calles, franc-maçon imbu 
de l’idéologie marxiste, renchérit sur les dispositions 
anticléricales de la Constitution de 1917: en 33 ar-
ticles, les lois Calles interdisent l’enseignement reli-
gieux dans toutes les écoles, bannissent les prêtres 
étrangers, suppriment les ordres religieux et nationa-
lisent les biens de l’Église. Tout apostolat sacerdotal 
et tout acte du ministère sont interdits en dehors des 
églises.

Constatant que les conditions imposées par les 
lois nouvelles rendent impossible la continuation de 
tout ministère, les évêques mexicains décident, avec 
l’approbation du Pape Pie XI, de suspendre tout exer-
cice public du culte dans le pays à partir du 31 juillet 
1926. Avant le jour fatidique, le Père Pro est mobilisé 
pour administrer les sacrements. De 5h à 11h et de 15h 
à 20h, son confessionnal est assiégé. Il écrit quelques 
jours plus tard: «Comment ai-je résisté? Moi le fragile, 
moi le délicat, moi l’hôte intéressant de deux cliniques 
européennes…? Tout cela prouve avec la plus grande 
évidence que si l’élément divin, qui ne se sert de moi 
que comme d’un instrument, n’était pas intervenu, 
tout cela serait depuis longtemps terminé.»

Le 31 juillet, les saintes Espèces sont consommées 
et les tabernacles sont désormais vides dans tout le 
Mexique. Les églises désertées sont profanées par la 
soldatesque. La Messe est célébrée clandestinement. 
Le Père Pro inaugure les «stations eucharistiques», 
dans des maisons où il passe à une heure convenue 
pour donner la sainte Communion. «Je distribue deux 
à trois cents Communions chaque jour. Cela m’occupe 
jusqu’à huit heures du matin, sans compter le travail 
des confessions que j’ai, les mercredi, jeudi et ven-
dredi après-midi.» Il organise des cercles d’étudiants 
pour aider ceux-ci à approfondir leur foi. Il s’occupe 
également des employés et des travailleurs domes-
tiques; récusant le rejet social qui les marginalise, il 
aide les mères célibataires et fonde un centre pour la 
réhabilitation des prostituées.

Pour le Christ-Roi
Pour répondre à la persécution, la «Ligue de dé-

fense des libertés religieuses» décrète la grève des 
achats. Les catholiques n’achètent plus que le strict 
nécessaire et retirent des banques tout l’argent qu’ils 
y avaient déposé. Cette grève provoque une crise éco-
nomique et financière. Le dictateur Calles s’inquiète 
également de la révolte armée des Cristeros (partisans 
du Christ-Roi). 

Ces humbles paysans ont engagé une lutte iné-
gale contre la révolution, pour la liberté du culte et le 
règne social du Christ (dont le Pape Pie XI venait en 
1925 de rappeler l’urgence en instituant la fête litur-
gique du Christ-Roi). Les mesures violentes contre les 
prêtres s’aggravent, allant jusqu’au meurtre; des laïcs 
trouvés porteurs de tracts contre le gouvernement 
sont fusillés sans procès.

Jésus-Christ est roi. Il l’a affirmé à Pilate: «Tu le dis, 
je suis roi. Je suis né et je suis venu dans le monde 
pour rendre témoignage à la vérité: quiconque est 
de la vérité écoute ma voix» (Jn 18, 37). Le règne du 
Christ est le règne de la vérité: vérité sur Dieu, vérité 
sur l’homme et sa destinée éternelle. 

Saint Jean-Paul II constatait le 23 février 2002: 
«Vers la moitié du millénaire qui vient de s’écouler, 
s’est engagé un processus de sécularisation qui a pré-
tendu exclure Dieu et le christianisme de toutes les 
expressions de la vie humaine; il s’est particulière-
ment développé à partir du 18e siècle. Le point d’arri-
vée de ce processus a été le laïcisme et le sécularisme 
agnostique et athée, c’est-à-dire l’exclusion absolue et 
totale de Dieu et de la loi morale naturelle de tous les 
domaines de la vie humaine.»

Le Catéchisme de l’Église catholique enseigne: 
«Le devoir de rendre à Dieu un culte authentique 
concerne l’homme individuellement et socialement. 
C’est là “la doctrine catholique traditionnelle sur le 
devoir moral des hommes et des sociétés à l’égard 
de la vraie religion et de l’unique Église du Christ” 
(cf. Vatican II, Déclaration sur la liberté religieuse, 
n°1). (…) L’Église manifeste ainsi la royauté du Christ 
sur toute la création et en particulier sur les sociétés 
humaines.» (CEC n°2105 ; cf. encycliques Immortale 
Dei de Léon XIII et Quas Primas de Pie XI).

Le rejet par les sociétés humaines de toute vérité 
conduit au totalitarisme. «L’Église invite les pouvoirs 
politiques à référer leurs jugements et leurs décisions 
à l’inspiration de la Vérité sur Dieu et sur l’homme: 
“Les sociétés qui ignorent cette inspiration ou la re-
fusent au nom de leur indépendance par rapport à 
Dieu, sont amenées à chercher en elles-mêmes ou à 
emprunter à une idéologie leurs références et leur fin, 
et, n’admettant pas que l’on défende un critère objec-
tif du bien et du mal, se donnent sur l’homme et sur 
sa destinée un pouvoir totalitaire, déclaré ou sournois, 
comme le montre l’histoire”» (CEC n°2244).

Le 31 octobre, défiant le gouvernement, 200 000 
pèlerins se rendent au sanctuaire de Notre-Dame de 
Guadalupe, tout proche de Mexico; le Père Pro les 
encourage à chanter à pleins poumons des cantiques 
au Christ-Roi. Le premier vendredi de novembre 1926, 
il donne la sainte Communion à 1300 personnes. Dé-
crivant sa vie quotidienne, il remarque avec humour 
que le plus grand danger pour lui, cycliste, n’est pas la 
police mais bien les automobilistes «très audacieux». 
Avec sang-froid, il parvient de nombreuses fois à évi-
ter la capture. Il fait même un bref séjour en prison 
sans que la police découvre sa véritable identité.

Ce que vous avez de meilleur comme charité
Au début de l’année 1927, le Père Pro fonde des 

commissions d’aide en faveur de familles devenues 
indigentes en raison de leur fidélité à la foi catholique 
et de la guerre civile. Il coordonne l’action d’une dou-
zaine de personnes chargées de collecter des denrées 
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alimentaires. On peut le voir porter à des nécessiteux 
un gros sac de nourriture, tout en se contentant lui-
même d’un régime très frugal. Il assiste, au spirituel 
comme au matériel, des communautés religieuses 
féminines clandestines. De sa prison, il enverra à l’une 
d’elles son dernier argent avec un petit mot: «Il est 
temps pour vous de verser sur moi ce que vous avez 
de meilleur comme charité.»

Miguel aide également les familles des Cristeros, 
sans se lier au mouvement armé. Il juge que les ca-
tholiques ont le droit et le devoir de défendre leurs 
droits politiques, dont celui de pratiquer publiquement 
la religion. Il manifeste dans des lettres et messages 
son désir du martyre: «Comme je désire être trouvé 
digne de souffrir la persécution pour le saint Nom de 
Jésus… mais que sa volonté soit faite… Comme je 
désire m’envoler d’un coup d’aile au Ciel pour pouvoir 
jouer de la guitare et chanter avec mon ange gardien!»

En mars, son supérieur lui ordonne de se cacher 
et de ne plus sortir, car il est activement recherché par 
la police. Il commente: «Qu’elle est difficile, cette vertu 
d’obéissance! Je crois que l’obéissance est le meilleur 
des sacrifices.» Il objecte cependant à son supérieur 
que la situation n’est pas si dangereuse, que sa santé 
s’est beaucoup améliorée: «Mon estomac se souvient 
à peine d’avoir été opéré.» 

Le Père Pro déguisé en dandy et en ouvrier
Bientôt autorisé à reprendre son apostolat clan-

destin, le Père Pro prêche, toujours clandestinement, 
de nombreuses retraites selon les Exercices Spirituels 
de saint Ignace. Pour circuler dans Mexico, il invente 
toutes sortes de déguisements: musicien ambulant, 
ouvrier, chauffeur, mineur, dandy, étudiant. Il écrit dans 
son journal: «Quelle joie intérieure de rendre la paix 
à une famille ouvrière brisée! Quelle joie de porter la 
Communion à un vieillard de 94 ans! Quelle joie d’en-
tendre la confession d’un jardinier italien sous un arbre, 
ou d’enseigner le catéchisme à un communiste parmi 
les copeaux et la sciure de son atelier de menuisier !»

Le 13 novembre 1927, quatre jeunes catholiques 
lancent une bombe sur la voiture du général Obregón, 
principal ministre de Calles. À la suite de cet attentat 
manqué, la police établit que la voiture d’où a été lan-
cée la bombe a appartenu naguère à l’un des frères de 
Miguel Pro. Par suite de l’indiscrétion d’une femme et 

des révélations d’un enfant effrayé, les enquêteurs dé-
couvrent la cachette du jésuite. Le 18 novembre à trois 
heures du matin, vingt soldats armés font irruption, 
l’arme au poing, dans la pièce où dorment les trois 
frères Pro. Le Père dit à ses frères: «Repentez-vous 
de vos péchés»; et d’une voix assurée, il prononce 
l’absolution sacramentelle, ajoutant: «Offrons nos vies 
pour la religion au Mexique et faisons-le ensemble 
pour que Dieu accepte notre sacrifice.»

«Pour l’exemple»
Miguel et son 

frère Roberto sont 
conduits dans une 
cellule humide et 
malodorante (Hum-
berto est enfermé 
ailleurs). Pendant les 
cinq jours de leur 
détention, le Père et 
ses codétenus disent 
ensemble les prières 
du matin et du soir, 
le Rosaire, chantent 
des cantiques. Mi-
guel grave sur le mur 
de la cellule: «Vive 
le Christ-Roi ! Vive 
Notre-Dame de Gua-
dalupe!»

 Apprenant que 
le Père Pro risque 
d’être fusillé, Segura 
Vilchis, principal auteur de l’attentat, se dénonce au 
général Roberto Cruz, inspecteur général de la police, 
et jure que les frères Pro ne sont pour rien dans l’orga-
nisation de l’attentat; ils n’étaient même pas au cou-
rant des préparatifs. Miguel et ses deux frères avaient 
juré pareillement de leur innocence, et la police n’avait 
aucune pièce à conviction. Mais Calles et Obregón 
ordonnent à Cruz de faire fusiller le Père Pro, «pour 
l’exemple», sans plus de formalités.

Le 23 novembre 1927 à 10 heures du matin, Miguel 
et Humberto sont conduits au poteau d’exécution. Ro-
berto sera seulement exilé, faute de chefs d’accusa-
tion. Sur le chemin, le Père pardonne à son geôlier et 
aux soldats. Il obtient un instant pour prier, ce qu’il fait 
à genoux avec beaucoup de recueillement. Devant le 
peloton d’exécution, sous le regard indifférent de Cruz 
qui fume un cigare, le jeune martyr met les bras en 
croix et s’écrie: «Vive le Christ-Roi!»

Comme il respire encore après la décharge, un 
soldat lui donne le coup de grâce. En faisant diffu-
ser les photos de l’exécution dans la presse gouver-
nementale, Calles rendra le Père Pro célèbre dans le 
monde entier. Au grand déplaisir des autorités, son 
enterrement, suivi par plusieurs dizaines de milliers 
de personnes, est un triomphe. Lorsque le cercueil est u

Photo de Miguel Pro prise 
le jour de son arrestation (le 
gouvernement interdisait le 

port du col romain en public)
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u déposé dans le caveau des Jésuites, le père du martyr, 
don Miguel, entonne spontanément le Te Deum.

Malgré les accords de compromis passés en 1929 
entre le gouvernement et le Vatican, la persécution 
contre les catholiques s’est poursuivie au Mexique 
jusque vers la fin du 20e 
siècle. Parmi les nombreux 
martyrs de la révolution 
mexicaine, le Père Pro a 
été, plus que tout autre, 
vénéré par le peuple catho-
lique comme un symbole 
de l’Église persécutée. Le 
25 septembre 1988, Miguel 
Agustín Pro a été officiel-
lement déclaré martyr et 
bienheureux par le Pape 
saint Jean-Paul II. Liturgi-
quement, il est commémo-
ré le 23 novembre dans la 
Compagnie de Jésus et au 
Mexique.

Nous pouvons en 
toutes circonstances nous 
associer à cette prière 
écrite par le bienheureux 
Miguel dans son journal, 

peu avant sa mort: «Je crois, Seigneur, mais fortifiez 
ma foi… Cœur de Jésus, je Vous aime, mais aug-
mentez mon amour. Cœur de Jésus, j’ai confiance en 
Vous, mais donnez plus de vigueur à ma confiance. 
Cœur de Jésus, je Vous donne mon cœur, mais en-

fermez-le en Vous, pour 
qu’il ne soit jamais séparé 
de Vous. Cœur de Jésus, 
je suis tout à Vous; mais 
prenez soin de ma pro-
messe afin que je puisse 
la mettre en pratique 
jusqu’au sacrifice complet 
de ma vie.» v

  Dom Antoine Marie
Reproduit avec la 

permission de l’Abbaye 
Saint-Joseph de Clair-
val, en France, qui publie 
chaque mois une lettre 
spirituelle sur la vie d’un 
saint. Adresse postale : 
Abbaye Saint-Joseph de 
Clairval, 21150 Flavigny 
sur Ozerain, France. Site 
internet : www.clairval.
com.

À gauche: photo de Miguel Pro en prière quelques instants avant son exécution (photo de droite)
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